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PAR MILLIERS AU MAGASIN DE HARDES-FAITES| owrsux De rem 


DE WALSH. 


1,000 PARDESSUS 


de toutes grandeurs et qualités, au magasin de Walsh, de $3.50 en montant—à moitié prix 


actuellement. 


Allez et Voye 


les pardessus de $3.50 chez Walsh ainsi que les pardessus (pea Jackets) au même prix. 


qu'il y a de mieux. 


Ils sont ce 


HABILLEMENTS :-: D'AUTOMNE :: ET :: D'HIVER 


En grande variété chez Walsh et à prix moitié plus bas que dans les autres magasins. 


VENTE SPÉCIALE D'HABILLEMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER QUI SE FAIT ACTUEL- 
LEMENT CHEZ WALSH. AVANTAGES EXTRAORDINAIRES OFFERTS. 


513 Rue Principale, vis-a-vis l’Hotel-de-Ville. 


il j 10 10 


J. B. LAUZON. 
: Boucher, 
Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


Manitoba Lunber & Fuel Ca. (Limite) 


BUREAUX : 


363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS ::-: À :: BOIS 
Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manntoba, 
et au chemin de f r Pacifique 
Canadien. 

L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 
CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 

En gros et en détail. 

Une visite est respectu-usement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS. Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureuux 
des personnes parlant le français. 1a 16.5 89 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 


EN GROS ET EN DETAIL. (Vins, Liqueurs et 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 
BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, +  LARD, 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au CompTAnT, tous les produits de la 


campagne. J. B. LAUZON. 


L. JOYAL, 


FE. 
À Sellieret Harnacheur 
362 RUE PRINCIPALE, WINNEPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


—— FABRIQUERA =—— 


LES HARNAIS ET SELLES DE, TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


M. Joyal so'licite le patronage de ses compatrioles et leur garantit satisfaction. 


#®- TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE A FEC EXACTITUDE ET À BAS PRIX.-8 
6m. 31.10. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr., 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 


Capital autorisé - - - + + +  - -  $500.000 
Déposé au gouvernement de Manitoba -  - -  -  - 10,000 
Actif en argent -  -  -  - ee 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 875 et 877 Rue Principale, Winnipeg. 
le 181280 


Cigares. 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
(0:0:0) 

Les Amateurs de Vin: 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Corrmunication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix mouérés. La maison esl avanta- 
geusement connue. a.7.11.89. 


PHARMACIE SANT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,’”’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE — 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 

harmacie durant. le jour et verra iui-même 

4 que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies. 


Tout au Cbmptant. 


Le pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1,7à 8, 
mo 15.3.08. 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 NO. 
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1.25pm| 4.11pm}..Kenn-dy Avenue,.| 1110,58a! 435 
1.15pm} 4.07pm|.Emb. du Portagé 
12.47pm| 3.54pm|....St., Norbert.. . 
12.20pm} 3.42pm|..... _ TE 15,11.24a| 5.53 
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Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53-et 54, 

Les passagers séront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers. 

Les convois Nos, 53 et 54 n’arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. ‘ 


J. M GRAHAM, 


H>SWINFORD, 
Gérant général. 


Agent général, 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — À 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris ia 
Colombie-Britannique 

et les Etats-Unis. 


KACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d'endroit du 
Canada sont consignés dir-ctement, fai- 
sant ainsi éviter le troubie et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre el toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT R£#PRÉSENTÉES. 


DES pe D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


———RONS POUR — 


—SIX MOIS ET RETOUR,— 
Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
seZ-VOUS OÙ écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent «es billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERf SWINFORD, 
Agent gén-ral, 
457 rue Principale. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant gértéral. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Bonraface, Rue Dumoulin. 
Livres, papeteries, images, tapisseries 


cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 
Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
première qualité. 


La. 7.11.08. 


LA POLITIQUE A MANITOBA 


Séance du 11 février.—{Suile). 


L'HON. PROCUREUR-GÉNÉRAL pré- 
tend qu’en supprimant la version française 
de la Gazctte, le gouvernement n'a 
violé aucune loi. Le chapitre 7 des statuts 
refondus, sections 73 à 83, pourvoit à la 
publication de la Gazette sous un officier 
appelé l’imprimeur de la Reine, sans frire 
mention du français ou de l'anglais. Or, le 
gouvernement a cru devoir en justice libé- 
rer la population anglaise de la nécessité 
de payer pour la traduction et l'im ion 
françaises des avis que la loi les oblige de 
publier, Si l'on veut insérer un avis en 
français l'on est libre de le faire, Le gou- 
vernement ne refusera pas non plus d’insé- 
rer un avis en allemand ou en islandais 
pourvu les honoraires requis soient 
payés. qu'il veut, c’est d'épargner aux 
contribuables des dépenses inutiles, et 
surtoui, créer une seule nation sous le dra- 
peau britannique. 


M. A. F. MARTIN aimerait à savoir de- 
puis combien de temps ce pays se trouve 
sous le drapeau ee mg 9 s'il s'y trou- 
vait lors ue l'élection Saint-François- 
Xavier, lorsque le procureur-général afüir- 
mait aux électeurs de cette division que 
leurs privilèges seraient sauvegardés. Alors 
ie procureur-général avait besoin du vote 
français pour arriver au pouvoir. Aujour- 
d'hur qu'il est parvenu à ses fins il ne se 
soucie plus de nous. M. Martin regrette 
l'auiturie qu'il a prise à celte épuque, ce 
sera là un remords ‘pour toute sa vie; 
mais il croyait supporter des hommes qui 
avaient à cœur de suivre leur parole, et 
il s'est tromjé. Nous ne sommes pas ici 
comme les Allemands et les I-laudais. Ce 
pays a été decouvert par nous, civilisé par 
nos missionnaires, les premiers qui aient 
inculqué les principes du christianisme 
aux barbares de ces vastes régions du 
Nord-Ouest. Si le drapeau anglais flotte 
ici aujourd hui on le doit aux adiens- 
français. Le traitement qu'on leur inflige 
aujourd'hui n'est ni plus ni moins qu'une 
persécution. Mais l'agitation est aussi né- 
cessaire au procureur-général que l'eau au 
poisson. Il prédit au gouvernement qu'il 
r-grettera cetle persécution dont le procu- 
reur-général sera probablemert le premier 
à se repentir, Les Canadiens ne se laisse- 
ront pas dépouiller de leurs droits sans 
prendre d-s mesures de protection. 

M. FISHER-Tout en disant que l'acte 
du gouvernement a pu être prématuré, ne 
vuit rien dans la loi où la constitution qui 
oblige le gouvernement à publier la Gazette 
en irançais. Après quelques remarques 
poivre et sel, 11 se déclare contre la mo- 
tion. 


M. ROBLIN approuve le député de 
Woodlands, et est d'avis que le cunseil 
executif a agi contrairement à la dignité 
de la chambre. (Cette mesure n'était pas 
nécessaire, pas même opportune., L'on 
aurait pu, par exemple, retrancher Îles 
taux exorbitants que l’on im aujour- 
d'hui, L'on ne s’est aperçu de l’inutilité 
de l'impression de la Gazette en français, 
qu'aprés la visite de Daïton ge 
McCarthy déclare lui-même qu'il est le 
fauteur du mouvement. Il ne conteste pas 
la légalité de l’action du gouvernement, 
mais il prétend qu'elle n’est pas généreuse 
Il est en faveur d’une seule langue ofü- 
cielle. 


M. SIFTON prétend que le traité de 
Paris n’a rien à faire avec la question. La 
terre de Rupert appartient à l'Angleterre 
depuis le règne de Charles II, C'est pure- 
ment une question d'aflaires. 

M. WOOD est d'avis que la législature 
semble être devenue une machine à ratilier 
les actes de l'exécutif, Cependant tout en 
blâmant la politique du procureur-général, 
il se déclare en faveur de l'abolition de 
l'usage officiel de la langue française. 

M. CAMPBELL (Winnipeg) envisage la 
question au poiut de vue des affaires, pure- 
ment et simplement. La nationalité n'a 
rien à voir là dedans. Si les Français for- 
maient les deux tiers de la population il 
ne voit pas pourquoi le français ne serait 
pas la langue oflicielle, surtout si l'autre 
tiers était familier avec le français comme 
les Français le sont aujourd’hui avec l'an- 
glais. Tous les députés français parlent 
et lisent l'anglais, et il ne voit pas de rai- 
son pour celte impression en double, 

MM. S. J. Thompson et Harrower parlent 
en faveur du gouvernement. 


M. PRENDERGAST—La prétention que 
ce pays est entré dans le domaine de l’An- 
gleterre à l’époque où Charles II a accordé 
une charte M" Cie de la Baie d’'Hud- 
son est absurde Ce ne fut qu'une 
décision du conseil privé d'Angleterre 
dans le jugement de la dispute de 
frontières. (e pays élait anglais, hol- 
landais ou français, selon la nationalité 
de l'occupant du jour. M. Prenaergast 
donne les raisons pour lesquelles il a laissé 


‘imprimer les delibérations de la chambre 


en anglais seulement ; ces raisons n'étaient 
que temporaires, mais cela était censé 
n'amoindrir en rien notre ‘roit au français 
comme langue officielle La prétention 
de MM. Fisber et Campbeil que le gouver- 
nement avait autorité d'effectuer ce 
changement d'une manière aussi som- 
maire, est erronée, Il est vrai que l'acte 
‘ie Manitoba ne renferme aucune clause 
expresse au sujet de l'impression de la 
Gazette e:1 français; mais la coutume s'en 
est établie 1ès la furmation du gouverne- 
ment responsable en cette province el 
celte pratique loujours suivie dérive d'une 
interprétation de l'acte de Manitoba favo- 
rable à l'usuge officiel des deux langues, 
Avaut de s’ecarter de la conduite si long- 
temps suivie, le gouvernement aurait 
mieux fait d'obtenir préalablement la sacc- 
tion de la législature. M. Preudergast cite 
des extraits de Todd etablissant que le 
Roi ou la Reine en conseil ne peut rien 
faire de coutraire au droit commun, les 
anciennes coutumes établies des royaumes 
ou les staints passés par ce parlement. 
L'admission de ce principe a été un 
des triomphes du liberalism», car à une 
certaine 6 e# le monarque avait l’habi- 
tude de legiferer en grand en-conseil ; mais 
avec le temps on en vint à admettre que le 
pouvoir de légiferer en-conseil était plutôt 
un pouvoir delégué de la législature 
qu'une prérogative, Le gouvernement 
n'a-1-il pas \iolé ces principes? N'a-t-on 
pas par ordre-en-conseil aboli une cou- 
tue bien établie depuis la création de la 
province. Encore, si l’on trouvait dans 
les statuts refondus quelque chose qui 


donnât au gouvernement autorité de légi- | 


ferer de cette manière, il pourrait y avoir 
quelque doute, l’on pourrait se demander 
s le gouvernement n'avait pas droit de 
prendre l'initiative qu’il a prise (Cette 
mution n'a pas tant pour but de montrer 
l'injustice faite à la minorité que de déci- 
der si le gouvernement est un comité de la 
chambre ou la chambre un comité du 


LE MANITOBA 


l'usage ofliciel du français des délibéra- 
Lions de la chambre, c'est-à-dire un amen- 


dement aux règles de la chambre. 


M. À. F. Martin soulève une objection 


que l’orateur déclare hors d'ordre. 
Et la chambre s'ajourne à 7.30. p.m. 


Séance du soir, 7.30. p.m. 


Toute la séance a porté sur la discussion 
de l'amendement de M. Greenway aux 
les + re y 
. A.F, MARTIN compare Québec et 
Manitoba. Quelques oruteurs, dit-il, pré- 
tendent que tout doit être larssé à la majo- 
rité. Si, à Québec, on en usait ainsi, que 
dirait-on ? Ces menées du gouvernement 
n'ont qu'un but : soulever les passions de 
la plèbe, afin d'obtenir une majorité aux 
haines élections. Les remarques de 
. Martin soulève une discussion géné- 


rale, 

M. GREENWAY divise sa motion en 
deux parties. La première, la seconde at 
la dernièrs clauses doivent passer sumamai- 


rement,; ce sonl celles qui ont rapport 
à l'usage du français en ; les 
autres clauses qui ont ra aux procé- 


des nécessaires à une légisiotion particu- 
hère seront réfèrées à bus comité spécial. 
Adopté. 
M. PRENDERGAST.--II profite de la 
seule opportunité qu'il aura de traiter la 
question au mérite. En 1879, un bill quesi 
analogue à la présente résolution, mais 
moins radical, fut adopté par la législa. 
ture, mais le lieutenant-gouverneur refusa 
de le sanctiouner parce qu'il était witrà 
vires. M. Prendergast donne lecture des 
debats qui eurent lieu lors de la confédé. 
ration entre M. Dorion et le procureu 
véral Macdonald (maintenant Sir John) au 
sujet des droits des provinces au cas le 
pacte serait accompli. Les droits des mi- 
norilés reçurent l'attention la plus minu- 
tieuse. français est avec l'anglais 
langue officielle au parlement fédéral et 
dans la législature de Québec, C'est un 
des principes sur lesquels repose la confe. 
dération. L'Acte de l'Amérique Brilanni- 
que du Nord contient une clause à cet 
ellet. La clause 92 de l'Acte de l'Améri- 
que Britannique du Nord donne aux légis- 
lateurs le pouvoir de changer leur consti- 
tution, mais il prétend qu'on ne doit 
donner à cette clause l'interprétation 
étroite que lui donne le procureur-général, 
mais une large in'erprétation ressortant de 
tout l'acte. La clause de l'Acte de Mani- 
toba qui à rapport à l'usage des deux 
langues est identique à celle de l'Améri- 
que Britannique du Nord. L'Acte de Ma- 
nitoba à reçu la sanction du parlement 
impérial, La législature de Manitoba ne 
peut amender cet acte seulement en cur- 
taines matières clarement spécillées. M, 
Prendergast parle des og om 
l’on a fait sur les droits de la minorité ; le 
premier est j'abolition du conseil législa- 
tif. Les Français ont consenti à l'abolition 
bien qu'ils reconnussent que ce corps 
était une de leurs sanv-gardes, par écono- 
mie et pour condescendre au désir de leurs 
compatriotes anglais, Le premivr mi- 
nistre, MM. Norquay et Luxton, dépu- 
tés, assurèrent que jamais la majorité ne 
toucherait aux droits et privilèges da la 
minorité, Aujourd'hui, on veut le sacri- 
fice de la langue et des écoles, tout en pro- 
testant de bonnes intentions à notre égard ; 
comme minorité, nous avons les mêmes 
droits et les mêmes privilèges que |n mino- 
rité anglaise. de Québec; on ne deman- 
de rien de plus. 11 regrette que l'on ait 
amené au lieu d'un bill, une résolution de 
laquelle l'appel sera plus difficile, Mais 
y aura toujours possibilité d'en appeler de 
l'injustice qui est faite à des tribunaux 
plus élevés, s’il le faut, au trône lui-même. 
M. WOOD propose un amendement pour 
renvoyer la question à un comité spécial. 
L'HON, M. MARTIN prétend que l'ac- 
tion de la législature est coustitutionnelle, 
et argumente celte prétention assez longue- 


ment. 

M. U'MALLEY blâme l'action du gou- 
vernement, mais se déclare en faveur de 
la mesure, de même que M, Fisher. 

Avant de soumettre l'amendement et la 
motion M. À. F. Martin en exigea la lec- 
ture en is. 

Voici le vote sur l'amendement de M, 
Wood : ans 

Pour—MM. Prendergast, Norquay, Gel- 
ley, À. F, Martin, Marion, O'Malley, Wood, 
Jérome, eg et Roblin.—10, 

Contre—Hons. MM. Greenway, Martin, 
McLean, Smart, McMillan, et MM. Col- 
cleugh, Campbell (Souris), McKenzie, 
Jones, Young, Jackson, Morton, Smith, 
Dickson, Winkler, Crawford, Thomson 
(Emerson), Lawrence, Siflon, Graham, 
Harrower, Fisher, et Campbell :Wiani 


).—23. 
PEuis la motion principale étant mise 
aux voix, elle est emportée par 27 con.re 
6, les six députés français votant seul 
contre. 

Après quelques aflaires de routine la 
chambre s’ajourne. 


Séance du 12 février. 


M. FISHER présents une requête de 
D. Smith et autres, au nombre de 65 con- 
tribuables catholiques de Winnipeg, contre 
l'abolition des écoles séparées et la langue 
française; aussi une requête de James 
Maltand et Robt. Dunsmore, greflier de la 
municipalité de Glendale demandant au 
gouvernement et à la législature de Moni- 
toba de prendre des mesures pour pour- 
voir à la destruction des gophers sur les 
terrains vacants, aussi: de permettre aux 
conseils municipaux d'acheter de la strych- 
nine et autres poisons en g'os pour distri- 
bution aux contribuables des municipa- 
lités. 

Présentation de 
autres les suivants : 

Par M. GREENW AY : 

Con-ernant l'agriculture et l’immigra- 
tion. 

Concernant la propagation des mau- 
vaises herb:s, 

Concernant l'hygiène publique. 

Concernant les maladies des animaux. 

Concernant la protection du gibier -et 
des fourrures. 

Concernant la protection des oiseaux 
insectivores et autres oiseaux uliles à 
l’agriculture. 

ON. M. MARTIN : 

Uu bill concernant le département de 
l'Education. 

Ecoles Pu- 


Un bill concernant 
bliques, 
is viennent divers avis de motion : 

Une de M. Siflon et une de l'hon. pre- 
mier pour présenter un bill autorisant les 
municipalités rurales à emprunter de l'ar- 
gent pour acheter du grain de semence. 

M. A. F. MARTIN donne avis de motion 
pour un état complet des comptes de la 
succession Curtis, indiquant le montant 
d'argent de la succession prêté, à qui, et 
le montant remboursé etc. 

M. D'MALLY donne avis d'un bill ce 
amender le chap. 143, 51 Vice. et 52 Vic, 


"Td'asntr s'ajourne, 


divers bills, entre 


LE 


| LE MERCREDI DE CHAQUE 
| SEMAINE 


MANITOBA 


EST PUBLIÉ 


| Toute communication conceraant 
| le journal doit être adressée à 


| EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man: 
Canada. 


requête de la com de de fer 
du transfert de Winnipeg, demandant un 
acte d" . Roblin des 


mo adoptée. 
M. O'MALLEY présente un bill 
amender 61 Vic. chap. 43 et 52 Vic. 
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L'HON. M. GREENWAY la 
seconde considération des bills suivants : 


s à me l'Agriculture et l'Immigra- 


ae À gr ! ises 
mauva herbes , 
L'enregistrement ma- 
et décès ; 


maladies des animaux ; 
La protection du gibier et des fourrures ; 
La den oisvaux insectivores et 
autres utiles à l'agriculture, 
Les bills convernant l'élucation et les 


cureu 1, ces bills n'étant pas en- 
core imprimés. Jls le seront probablement 
lundi, Un dépu'é fait la SN: y que le 
département des impressions doit être at- 
teint de la gri 

Le PROCUREUR - GÉNÉRAL dépose 
sur la table copie de la correspondance 
avec la compagnie de chemin de fer M. P. 
au sujet de l'émission des débentures, 

M. A. F. MARTIN deménde des explica- 
tions au sujet de la résignation des Hons 
NÉHON M GREENWAY répon 

Y . M. A d que 
les informations seront données plus tard, 

Et la chambre s'ajourne, 


Séance du 14 février. 


L'orateur est au fauteuil à 8 heures p.m. 

Séance de 20 minutes seulement, 

Présentation de diverses requêtes ; de 
M. Prendergast entr'autres contre l'aboli- 
tion des écoles séparées et de l'usage ofi- 
ciel de la langue française. 

Sur motion du Tresorier-Provinclal, il 
est résolu que la chambre se forme en co- 
mité de voies et moyens, lundi prochuin ; 

Aussi un bill (M. Greenway) pour per- 
mettre aux municipalités d'emprunter de 
l'argent r acheter du grain d_ semence, 

L'HON. PROCUREUR-GÉNÉRAL de- 
mande que le comité sur le bill municipal 
ait la permission de siéger les samedis et 
les lundis, lorsque la © bre s'ajournera 
du vendredi au lundi. 

M. A. F. MARTIN s'ohjecte à la motion 
pa u'il n'en a pas été donné avis. 

L'HON. M. MARTIN, si les députés de 
la campagne désirent rester ici, le gouver- 
nement en sera heureux, sinon, cela ne me 
fait ancune différence, 

A. F. MARTIN. Pourquoi n'avez- 
vous pas donné avis de motion en temps 
opportun ? 

"HON. M. MARTIN. Parce que je ne 
l'ai pas fait. 

M. A. F. MARTIN. Vous devez obser- 
ver les règles de la chambre ; vous êtes 
ici pour cela; demandez une suspension 
des règles. . 

L'HON. M. MARTIN—Réplique, que 
ceux qui veulent retarder les travaux de 
la chambre, en aient seuls la responsabilité, 

M. GILLIES donne pour mardi pro- 
chain, un avis de motion à l'effet de décia- 
rer vacaut le siège de l'hon. Lyman M, 
Jones, député de Winnipeg-Nord, qui était 
absent- d'une manière déliuitive de cette 
province, lors de la confection de la liste 
électorale ; il n'est plus électeur en confor- 
mité de la loi,il ne peut plus en const. 
quence être député. 

Le trésorier-provincial dépose sur la 
table les comptes publics de 18Ku. 

Et après quelques autres Îlems la 
chambre s'ajourne à samedi sur motion 
F5 premier ministre appuyé de l'hon. M, 

artin. 


Séance du 17 février, 


La chambre à sièégé environ vingt mi- 
nutes, Présentation d'un grand nombre 
de requêtes contre l'aholition des écoles 
séparées et de l'usage ofliciel de la langue 
française, par MM. dergast et Lagimo- 
dère, et diverses autres requêtes de M, 
Colcieugh et M. Jones. 

M 86. J. Thompson, président du comité 
de l'agriculture et de l'immigration, pré- 
sente le premier rapport de ce comité, 
Pme Young, Marion Are ue sont 
adjoints au comité spécial législation 
municipale; M. Woed au comité sp”cial 
des amendements aux lois, et un comité 

ial composé de MM. Greenway, Mar- 
tin, Prendergast, Campbell, (Winnipeg- 
Sud) Sifion et Gillies est nommé pour ai 
der l'orateur à reviser les règles de la 


chambre. 

L'HON. M. GREENWAY la 
seconde lecture du bili No, 17 pour per- 
mettre aux municipalités d'em de 
“l'argent et émettre des débentures pour 
acheter du grain de semence, Le premier 
minisue donne des explications de ce bull, 
(sur lequel nous reviendrons plus tard) 

Et la chambre s'ajourne, 

Immédiatement après l'ajournement, le 
comité ds comptes publics siège avec M. 
Thomyson (Emerson) comme lent, de 
même que le comité de l'agriculture et de 
l'immigration, ; 


Séance du 18 février, 


M. HARROWER présente un rapport 
du comité des ordres anents qui est 
adopté; il recomman la prolongation 
du délai pour recevoir des requêtes r 
bills privés soit | vos jusqu'à jeudi le 
27 courant, le délai pour tes présenter à la 
chambre au 6 mars prochain, et le délai 
pour recevoir ‘es rapports au 13 mars. 

vE PROCUREU ÉNÉRAL se dé. 
clare contre cette extension et M, Martin 


de Morris, a ve le procureur-générai. 
RON 


M. DIC présente un rapport du 
comité sur le bill municipal, rapporte le 


dit bill avec certains amendements, Ce 


de: 25 - est , 
é PRENDERGAST présente deux re- 
quêtes en faveur des écoles séparées et de 
la langue française et MM, Gilles et Nor- 
quay chacun une requête en faveur des 
écoles mixtes. 

M. A. F. MARTIN appuyé de M. Wood 
demande un rapport donnant un état com- 
4 des comptes de ls succession Curtis 


Après un débat entre le procureur- 


général et M. A. F. Martin la motion 
tombe de commun accord. 

M. GILLIES par une motion appuyée 
par M. Wood, dont le résumé est prècé- 
demment donné, demande que le'siège de 
Winnipeg-Nord que M. L. M. Jones occupe 
actuellement soit déclaré vacant | 

Ils'ensuit un des débats les plus acri- 
monieux de la session. La légalité est 
certainement du côté des membres de l'op- 

osition. mais la majorité agit comme à 
’ordinaire, 

M. Gillies, Sion, Roblin, le 
général, MM. Wood, Campbell, ( 
Sud), portèreut la parole. 

} Le résultat du vote fut 10 contre 23. 
Votèrent pour la motion de M. Gilles : 

Prendergast, Norquay, Lagimodière, .Jé- 
rôme, Gillies, Wood, O'Mailey, Marion, 
Martin, Roblin—10. | 

Puis suivirent differentes questions in- 

Ù téressant certaine municipalité. . 

t M. O'Malley propose la seconde considé- 
| ration du bill No. 16, pour amender 51, 
Vic. chap. 43 et 52 Victoria, chap. 49. Ce 
- billest pour faire légaliser un règlement 
octroyant un bonus à un moulin à farine, 
etc. Après une courte discussion entre le 
procureur-général, MM. Roblin et Fisher, la 
seconde lecture du bill est renvoyée à six 

mois par un vots de 15 contre 19. : 

Après avis de motion la chambre s'a- 
journe. 


rocureur- 
innipeg- 


2e Silanitoba. 


Mercredi, 26 Fevrier 1890, 


nl LA LOI DES EUOLES 


Nous venons de prendre connaïis- 
sance de l'Acte concernant les Ecoles 
Publiques tel que soumis à la cham- 
bre par le procureur-général Martin. 
L'analyse que nous en faisions dans 
pr notre dernier numéro est assez 
à exacte, mais il faut étudier le texte 
même pour juger de tout l'odieux 
que comporte à l'égard des catho- 
liques de Manitoba ce nouveau pro- 
jet de loi. On a même hoïte d'ap- 
# peler les choses par leurs noms : on 
donne le nom d'écoles publiques 
p aux écoles protestantes et d'écoles 
: séparées aux écoles catholiques, 


> 


1 bien que la loi telle qu'elle existe 
«| aujourd'hui ne reconnaisse que des 
“ écoles catholiques et protestantes. 

a Et c'est le procureur-général Mar- 
« tin qui est l’auteur de ce grand tra- 

à vaill Ce pauvre diable hier que 

son organe personuel au Portage-la. 

" Prairie dit être aujourd'hui au pre- 
| mier rang des capitalistes de la pro- 
vince, a trouvé le lemps, malgré le 
peu de loisir que lui laisse sa charge 
| de vice-président du Northern Pacific 
Î pour le compte duquel il est absent 
de son bureau durant dix mois sur 
douze de l'année, il a trouvé le 
temps, disons-nous, de légiférer 
pour sa plus grande gloire et pour 
le plus grand malheur de toute 
| notre population. 

Prenons les deux projets de loi 
qu'il a préparés : la loi municipale 
et celle des écoles. Un comité spé- 
cial de la chambre siège deux ou 
1 trois fois par semaine depuis le 
commencement de la session pour 
considérer ce nouveau code muui- 
cipal ; le tiers de l'ouvrage est fait, 
| et tellement nombreux sont les 
Hi amendements de toute sorte, qu’il 
| devient tout-à-fait impossible pour 
le procureur général lui-même de 

reconualtre son œuvre. 

L'acte des écoles n’a subi que sa 
première lecture jusqu’à présent, 
mais nous sommes certain que lui 
aussi sortira mutilé des mains de 
nos législateurs. Dans la : forme, 
l'acte est aussi mal rédigé que pos- 
sible; c'est un ramassis. un mé- 
lange de civerses clauses décon- 
pées dans l'acte des écoles de Mani- 
toba et dans celui des écoles pu- 
bliques d'Ontario et collées sans 
suite. Mais c'est surtout dans les 
statuts d'Ontario qu'on a pillé, 
comme on peut le voir après maints 
paragraphes qui sont suivis des 
lettres R. S. O. (Revised Statutes, 
Outario.) Pour certaines gens ici, 
des gens à la Martin, il n’y a rien 
comme Outano. Ils ont dit Onta- 
rio, 1is out tout dit;—c’est leur 
ultima ratio. 

Mais passons ; quoiqu'il en soit 
des sources où l’on a puisé, nous 
disons que la nouvelle loi est in- 
juste, arbitraire et odieuse pour les 
catholiques. Ils ne peuvent l’accep- 
ter eu conscience et ils ne l'accepte- 
ront point si elle est adoptée telle 
que proposée. Que sont ces exer 
cices religieux qui auront lieu au 
gré des commissaires des divers 
arrondissements et immédiatement 
avant la clôture de la classe de 
l'après-midi ? Ne nous donne t-on 
point là en réalité les écoles sans 

- Dieu de M. Martin ? Dans le dépar- 
tement de l'Education, dans le bu- 
reau des aviseurs, où sont les garan- 

ties, les sauvegardes de la minorité 
catholique ? Le département dispo- 
sera du patronage, et, à propremeut 
parler, il est composé des membres 
du cabinet, or, nous savons à quoi 
nous en tenir sur le patronage qui 
est accordé aux nôtres par ce pater- 
nel gouvernement. Ce sera évidem- 
ment la même chose dans le bureau 
des aviseurs. Nous doutons fort que 
nous ayions là une seule voix déli- 
bérante. 

Aujourd'hui, les écoles protes- 
tantes de la province out plus d'un 
demi million de dettes ; que va-t-il 
arriver avec la nouvelle loi? Les 
catholiques isolés bien, que n'ayant 
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en rien bénéficié des emprunts, au- 
ront comme tons le 
buables leur grosse pait à payer. 
Avec la présente loi aussi, les pro- 
priétés des commissious d'écoles ca- 
tholiques retournent aux écoles pro- 
testantes que la nouvelle loi appelle 
écoles publiques. 

Encore une fois, estce là sauve- 
garder les droits de la a.inorité ? 

Qu'on le sache, qu'on se le tienne 
pour dit: nous ne transigerons 
point; il faut continuer la lutte, 
suivre les conseils de ceux qui sont 
le plus en état de mieux nous gui- 
der en ces temps difficiles, et se 
bien rappeler que la volonté d’un 
fanatique, qu'il s'appelle Martin, 
McCarthy ou Charlton, ne fait pas 
loi dans le pays. 

Si nous n'avons pas justice ici, 
nous irons à Ottawa, et de là aussi 
rien ne nous empêche d'aller Jus- 
qu'au pied du trône. 

D © ———— 


NOTES D'OTTAWA 


[Spécial au Manitoba] 
22 février 1890. 


Depuis près de deux semaines, 
les séances de la Chambre des Com- 
munes out complétement été em 
ployées à la discussion de la propo- 
sition de M Dalton McCarthy, de- 
mandant l'abolition de la langue 
française au Nurd-Ouest. Chaque 
jour, de trois heures de l’après midi 
jusqu’au lendemain matir, se sont 
succedé des orateurs plus ou moins 
éloquents, plus ou moins symya- 
thiques à nos compäatiiotes du Nord- 
Ouest; chacun à son tour, ils sont 
venus communiquer leurs idees et 
leurs argumeuts pour ou contre la 
questiou. 


Il y a eu de grands discours, et 
tous les hommes distingués ont ri- 
valisé de zèle, pour se placer au 
pes de vue le plus élevé possible. 

8 discours de MM. Blake. Laurier. 
Mills, Cartwright du côté de l'oppo- 
sition ont eté certainement remar- 
quables et ont produit le meilleur 
effet possible. 


Du côté du gouvernement, il y a 
eu également de forts bonus discours 
de Sir John Thompson. Sir Hector 
Langevin, l'hon. M. Chapleau, l'hon. 
M. Dewdney et autres. 


Nous avons goûté particulière- 
ment les discours de MM Gigault, 
Dupont, Chs Largelier, Beausoleil, 
Béchard, Robillard, Amyot, Des- 
saint, Lavergne, qui ont pris part 
aux débats. 


- L'hon. M. Landry, du Nouveau- 
Brunswick, et votre député de Pro- 
vencher, ont fait chacun un grand 
discours. M. LaRivière a parlé bier 
après-midi. Pendant uue heuré, il 
nous à fait l’histoire des événe- 
meuts politiques qui se sont succé- 
dés depuis la confédération cana- 
dienne, eu rapport avec les droits 
de la population française dans Ma- 
nitoba et le Nord-Ouest Inutile de 
vous donner un abrégé de ce dis- 
cours, Car il vous sera envoyé pour 
ètre pubhé dans votre journal. 


C.mme vous avez dû l’apprendre 
par dépêche, l'amendement proposé 
par M. Beausoleil, député de Ber- 
thier, a eté perdu à une forte majo- 
rité. M. Beausoleil a été mal inspi- 
ré en proposant cet amendement, 
contrairement à l'avis de ses propres 
amis politiques. 


L'importance de la question en 
jeu a porté les hommes les plus 
marquants des jeux partis à s’en- 
tendre pour arrêter le mouvement 
commencé par les McCarthy, d'un 
côté, et les Charlton de l’autre C'est 
ainsi que sur l'amendement proposé 
par l’hon. ministre de la justice, il y 
a eu un ralliement presque complet 
de part et d'autre. 


La proposition était ainsi: En 
premier lieu venait la proposition 
McCarthy demandant la seconde 
cousidération de son projet de loi 
pour abolir la langue française dans 
les Territoires. puis un amende- 
ment de M. N. F. Davin, députe 
d Assiniboia, demandant de ran- 
voyer la question à la legislature 
des Territoires pour être déridée 
après les prochaines électio:1s géné- 
rales L'amendement de Sir John 
Thompson, repousse l’allégation de 
l'acte de McCarthy : que pour le plus 
grand breu et la boune entente en 
ce pays il est nécessaire qu'il n’y 
ait qu’une langue, et confirme l’u- 
sage de la laugue française dans 
les cours de justice du Nord-Ouest, 
pourvoit à l’impression des lois en 
cette langue; mais il laisse à la 
législature la faculté de décider 
daus quelle laïgue auront lieu ses 
délibérations es si ces délibérations 
seront publiées. | 

Cette deruière partie est certaine- 
ment une concession ; mais dans 
les circonstances actuelles et après 
toute l'agitation qui a êté faite, tant 
au Nord-Ouest que dans toute la 
Puissance du Canada, il eut été im- 
possible d'empêcher l'adoption de 
l'amendement de M. Davin, qui, à 
notre point de vue, eut été aussi 
fatal que la proposition McCarihy. 

C'est ce qui a déterminé la majo- 
rité de la députation française à 
accepter ce dernier amendement 
comme compromis. 


Certains députés français ont 
préféré voter avec McCarthy et les 
autres fanatiques, sous prétexte que 
yaut mieux voir périr la Patrie qu'an 
principe ; wais ces uitra patriotes 
ne songent pas que si par malheur 
la proposition du Ministre de la 
Justice eut été perdue il en était 
flui de notre langue au Nord Quest, 


Voici quelle a été le vote sur 


s autres contri- | l'amendement Thompson : 


Pour:—MM. Audet, Bain (Soulanges), 
Baruard, Bécharu, Bergeron, Bergin. Ber- 
nier, Blake, Boisvert, Borden, lsowell, 
Bowman, trien, Brown, Bryson, Burdett, 
Cameron, Campbell, Cargill, Carling, Car- 
penter, Casey, Casgrain, Chapleau, Cho- 
quette, Chouinard Cimon, Cochr.ne, Cock- 
burn, Colby, Cook. Corby, Costigan, 
Cougblin, Cuulombe, Curran, Daly, Daoust, 
Davin, Davis, Dawson, De St. Georges, 
Desauiniers, Desjardins, Dessaint, Dewd- 
ney, Dickey, Dickinson, Dupont, Earle, 
Eugar, Edwards, Eisenhauer, Ferguson 
(Leeds & Gren.), F-rguson (Renfrew), 
Ferguson (Welland), Fiset, Fivnn, Foster, 
Freeman, Gigault, Girouard, Gordon, 
Grandbois, Guay, Guiliet, Haggart, Hes- 
sun, Hickey, Holton, Hudsjwth, Ives, Ja- 
mieson, Joncas, Jones (D:gby), dJunes 
(Halif.x), Kenny, Kirk, Kükpatrick, La- 
brosse, Landry, Langelier (Montmorency), 
Langelier (Quéhec), Langevin, (Sir Hector), 
LaR.vière, Laurie (Lieut-Gén.), Laurier, 
lepine, Laster, Lovitt, Macdorald (Sir 
John), Macdowall, McCulla, McDonald 
(Victoria), MeDougall (Pictou), McDougall 
(Cap Breton), McGreevy, Mclatyre, Mc- 
Kay, McKeen, McMiilan, (Vaudreuil), Ma- 
dili, Mara, Marshall, Masson, Massue, 
Meigs, Mills, (Annapulis), Mills (Roth well), 
Mitchell, Moffat, Moncrielf, Montplaisir, 
Perley, Pope, Porter, Prior, Purcell, Put- 
nam, Ranfret. Riopel, Robillard, Roome, 
Ross, Rykert, Scarth, Shanly, Skinner, 
Small, Smith (Sir Donald), Smith (Onta- 
rio), Sproul-, Stevenson, Taylor, Temple, 
Therien, Thompson (Sir John), Trow, Tup- 
per, Turcut, Vanasse, Wallac, Ward, 


White (Cardwell}, Wilmot, Wilson (Argen- 
tuil), Wood (Brockville), Wood (West- 


moreland), et Wright —149. 
ConTRE : — Amyot, Armstrong, 
(Weniworth), Barron, Beausoleil, 


Bain 


Gilmor, Hale, Innes, 


Wilson (Lennox), et 1 e0.—6). 


L'amendement Davin, tel qu’a- 
meudé par celui de Sir John Thomp- 
son. fut ensuite mis ax voix et 
déclaré emporté sur la même divi- 
sion, el il en a été de même de la 


proposition principale de McCarthy 


Dix depuütés français: MM. Amyot, 
Beausoleil Bourassa, Couture, Doy- 
Geoffrion, Neveux, 
Préfoutaine et Ste. Marie, ont vote 
Il faut dire que 
ces derniers s'attendaient à un nou- 
n’a pas été 


on, Gauthier, 
contre la majorité. 


vel amendement, qui 
proposé. 


M. Peter McLaren, de Perth, rem- 
place feu l'honorable Turner au Sé- 
C'est un millionnaire et l’un 
des plus riches marchands de bois 


nat. 


de la Puissauce. 


* 


La votation dans Haldimand a eu 
heu le 19. Le candidat conserva- 
teur, le Dr Montague. l’a emporté 


par une majorité de 261 voix. 


Le parlement féderal vient de pu- 
blier ses tableaux du conimerce et 


de la navigation pour 1689. 


Ces tableaux nous donnent une 
idée exacte du mouvement commer- 
cial dn Canada avec l'Añgteterre et 


les Etats-Unis : 


Angleterre, Etats-Unis. 
1886 .............. $82,143,828 $81,436,808 
1887......,......... 89,534,073 82,767,265 
1888 .......... 69,383,705 91,05 5.915 
1889... seesoves 86,322.511 94,050,644 


Cette année, la valeur des pro- 
duits échangés eutre le Canada et 
les Etats-Unis dépassera probablie- 


ment la somme de $100.000.000. 


Beli, 
Bourassa, Char!ton, Couture, Davies, De- 
nison, Doyon, Ellis, Gauthier, Geofirion, 
Landerkin, Lang, 
Livingston, Ma.donal4 (Huron), McCai- 
thy, McMillau (Huron), McMuilen, McNeil!, 
Mulo:k, Neveux, O'Brien, Paterson (Brant), 
Perry, Platt, Prélontaine, Robertson, Row- 
and, Ste M:rie, Scriver, Semple, Sumer- 
ville, Sutherland, fyrwhitt, Waidie, Wat- 
son, Woldon (Albert), Weldon (St, Jeani, 
Welsh, White (kKenfrew), Wilson (Elgiu), 


LE MANITOBA. 


nant la langue française dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest, et pour la vigou- 
reuse défense de nos droits que vous avez 
faite dans l’enctinte du parlement. Notre 
cause commune triomphera et nos droits 
garantis nous seront réservés comme par 
le passé. Nous en avons la conviction, et. 
pour gage de succès, l'appui et l'aide 
d'hommes distingués. 
Nous avons l'honneur d’être, 
avec reconnaissance, 
vos très dévoués, 


A. Chaumont, ptre, 
O.M.L., E..Sworder, 
J B.:oyle,OMI, F. B-dmond, 


J. Hugonnard,0.M.I., R. Neehan, 


J. Bt: Dorais, ptre, 
O.M.i, A. Buuffard, 
J.T. Farrell, Jos. Poitras, 
C. B. Spencer, Jean M. Paitras, 
G. Gañlie, Joseph Poitras, fils, 
A. Dupret, Pierre Poitras, sen. 


S. Dénomait, 
J P. Mugnan, P. O., 
W.J 


G. F. Greenusry, 


Pierre Poitras, flis, 


Elzéar Poitras, 
Ignace Poitras, 


W. H. Finnertey, M. A. Poitras, 
Norbert Welsh, A. Weish, 

F. A. Crooks, J. Larzcque, 
J. R. Oliver, S. Larocque, 
Alex. DeLaronde, F. X. Poitras, 
Joseph Desjarlais, E. Poitras, 
Bapuiste Desjar'ais, F. X. Welsh, 


Thomas Desjarlais, 
François Desjarlais, 
Mathias Desjarlais, 
D. M. McDonald, 
William Larocque, 
Isidore Laplante, Clément Peiletier, 
Corbette Laplante, Joseph Racette, 
Benjamin Desjarlais, James Landry, 
Alex. Desjarluis, Ambroise Fisher, 
Alexandre Pelletier, Elzéard Ross, 
Isidore Amiot, William Koss, 
John Fisher, Charles Pelletier, | 
P. Fisher, Jos. Pelletier, è 
George Fisher, jr., François Perreaulf, 
Gabriel Fisher, Edward Pelletier, 
W. Fisher, Cuthbert Pelletier, 
Alex. Fisher, er.. Charie- Cardinal, 
André Kline, François Cardinal, 
John Kline, Joseph Blauion, 
Alphonse Martin, Joseph Blamon, jr., 
Gilbert Marun, Joseph Laplante, 
Pierre Martin, William Cardinal, 
Jos. Martin, Jean-Louis Fallant, 
Jos. Ducharme, Henry Dumont, 
Réné Page, Ambroise Boyer, 
Nap. Pelletier, Augustin Brabant, 
J. 8. Desjarlais, Alex. Brabant, 
Pierre Desjarlais, Eustache Brabant, 
Simon Desjarlais, Augustin Lejour, 
Isidore Desjarlais, Edward Brabant, 
Michel Desjarlais, Jobn Beaubien, jr., 
Exupère De-sjarlais, John Beaubien, sr., 
Stanislas Desjarlais, Thom. Beaubien, 
M. J. Brennan, 3. Bsaubien, 
N. Beaulieu, John Nolin, 
A. Hary, Michel Plyne, 
F. Delormes; :Alex.- Tremblay, 
Jos. Gonneville, ‘ Victor Grimeau, 
L. Gonneville, jr., Noel Paquin, 
L. Gonneville, Louis Flammand, 
L. Boucher, Audré Flammand, 
Ant. Hamelin, Maxime Flammand, 
A. Fisher, jr., Louis Fiammand, 
A. Fisher, sr., Jacques Peltier, 
P. Bonneau, Xavier Lavallée, 
C. Perreault,* François Fontaine, 
A. Choquette, Lazarre Laliberté, 
Alphonse Pelletier, J. B. Laliberté, 
Françcis Pelletier, Théophile Kiyne, 
Louis Couture, Pierre Klyne, 
Fred. Denneh:y, X. Perreault, 
Chs. Kavanagh, Isidore Vallée, 
Th. Kelley, J. B. Perreault, 
Léon Nault, Patrick Mclntyre, 
Pierre Isabelle, Ed. St. Germain, 
William Tremblay, James Mcintyre, 
Pierre Pelletier, F. St. Germain, 
William Pelletier, Alex. Petit-Didier, 
François St. Denis, Ed. St. Germain, 
Pierre Bt, Denis, Baisile Monzinc, 
GCuthbert St. Denis, C."besjarlais, 
Joseph Parisien, Sérère Monzini, 
J Bte Parisien, N. Vanda,, 
ce _… Denis, Arch > 

iche ne, _.A40se net 
jen Con Louts Riverte-4r, 
N. Kiyne, 


Louis Racette, sr., 
Elzéar Belander, Jos: McMahon, 
Nazaire Lemieux, Alex. Goyer, 

Jos. Viaux, Simon Blondeau, jr., 
Jos. Vilbrun, 


S. Blondeau, sr., 
John Biondeau, Jos. Lambrun, 
Sam. Bellerose, Zacharie Blondeau, 
L. Blondeau, Math. Sans-Regret, 
Norman Leslie, 


N. Biondeau, 
Maxime Carufel, Pierre Blondeau, 
J. B. Beauchamp, 


Amb. Biondeau, 


J. A. Dargil Eagel, 
Antoine Larocque, 
Alex. Larocque, 
John Larocque, 
Joseph Grant, 


Jos. Blondeau, 
Art. Fagnanu, sr., 
W. Fagnan, 

Ant. Fagnan, jr., 
Jos. Lapierre, sr., 
T.' Lapierre, 

Jos. Lapierre, j, 
Théophile Lapierre, 


Jos. Klyne, 
Charles Racette, 
Moise Dazé, 
Bonaven. Gariïépy, 
John Lynch, 

J. Chrisbolm, 
George Fisher, 
Henri Fisher, 


Le Canada a veñdu à la Grande- 
Bretagne en 1889 $33 504,281 et aux 
Etats-Unis $36,449,288. 

Cette exportation se subdivise 
comme suit par provinces : 

Angleterre. Etats-Unis. 


Ontario. ......$ 3,728.174 $23 341.331 


Quebec... 28,010,029  5,018,226 | Charles Fisher, H: Boucher, 
Nouvelle-Ecosse … 2,011,9X2  2,729.,57 dr gg 2. per al 
Nouv.-Brunswick, 3,044 508  3,380,958 M. Da met ni D sr 

Lie du P-Rdouard 44.211 ‘6n7.500 | M: Daniel, 1 Le es TR 
Manitoba... 375,662  2,819,185 | £: “OUrasa ravig Venomme. 


Emilien Isabeilé, 


2,819,185 na: 
Qu’Appelle, 7 février 1890, 


Colombie... 373,415 


L'hon. M. Tupper a déposé aux 
Communes un bill pour la protec- 
tion des eaux navigables Ce bill 
porte qu'à partir d’un an après la 
date de sa sanction, les propriétaires 
des scieries n'auront plus la permis- 
sion de jeter du bran de scie dans la 
rivière Ottawa. Seldu plusieurs mar- 
chands, ce b:il va leur causer un 
tort cousidérahle ; ils prétendend 
qu’ils seront obligés de transporter 


POUR MANITOBA 


Manitoba. Dernièrement, 


M. l’abbé Georges Dugas conti- 
nue sa croisade en province de Qué- 
bec en faveur de l’émigration à 
il don. 
nait une conférence à Sainte-Scho- 
lastique, voici ce qu’en dit un cor- 


PTE re GE TEE cut © 
f D a PE AE 


ailleurs leurs scieries. 
© 


ENCORE UNE DEMISSION 


Le gouvernement a notifié M.J 
Arthur Prendergast, qu'au premier 
mai ses services comme assistant- 
bibliothécaire du parlement ne se- 
La chose ne 
M. 
Martin est logique, c’est la coutinua- 
Ce n'est pas le 
premier Canadien-frauçais qui est 
mis à la porte, et l’on peut être cer- 


raient plus requis. 
saurait surprendre personne : 


tion de son œuvre. 


lain que Ça ne sera pas le dernier. 
Inutile d’insister. 
fois : No Frenchman need apply. 
© ——— 


LE DEPUTE DE PROVENCUHER 


Nos compatriotes de Qu’Appelle 


ont adressé à l’hon. M. LaRivière la 


lettre suivante que nous sommes 
heureux de publier. Comme on peut 


le voir, cette lettre porte plus de 
deux cents signatures. C'est un té- 
moignage flatteur pour l'honorable 
aéputé de Provencher. La part très 
active qu’il a prise dès le commen:- 
cement du debat sur la question 
McCarthy et son attitude énergique 
et digne sont justement appréciées. 

Voici cette lettre et les signatures 
qui l’accompagnent : 

A l'Honorable A. A. C. LaRivière, Député 
de Provencher au Par!ement Fédéral. 
Honorable Monsieur, 

Veuillez l'ex on de la 
fonde reconnais eg nous ne de 
vons n inarquée que vous 
avez montrée, aux projets de loi. conoer 


af 


Encore une 


respondant du Clairon de Montréal 
M. l'abbé G. Dugas est 


compatriotes en toute 
+ (‘eux d’entre vous qui 


“ou pour une. a 
“ ou qui désirez 6 


re, ne le pouvez 


“ rréférence au Mauitoba vous 
‘“ établir avec vos enfants. 


“ comme ici et ailleurs; mais les 


“ pas mauvaises comme celles d'ici. 
” froid w’y est pas insupportable, 
‘ au contraire ; il y a de l’eau pour 
‘“ les besoins de la vie; il y a du 
“ bois et du charbon en quantité ; 
“il y a des écoles et des églises, 
“tout comme ici. C’est un pays 
“ qui produit toujours au-delà de 
“ ses besoins, preuve: ces vastes 
‘“ élevatenuès que #ôus rentontrez 
‘“ sur le C P.R.; ces immenses bâ- 
* tisses coutiennent des millions de 
“ minots de grain pour le commerce 
#* d'exportation.” Et à l’aide de car- 
tes, de tableaux. le bon missionnaire 
nous donna une excellente idée des 
usages et des opérations agricoles 
dans cette partie importante du 
pays. et ce, dans un langage um 
comme les plaines qu'il a parcou- 
rues. 

Continuez, M. l'abbé, à éclairer 
vos compatriotes sur le Manitoba : 


venu 
nous eutretenir de Manitoba et de 
ses avantages. Après avoir été mis- 
sionvaire pendant 22 ans, le confe- 
rencier était en état de dire à ses 
sécurité : 
pouvez 
‘: demeurer dans la province de 
“ Québec, demeurez-y ; mais ceux 
“ d’entre vous qui, pour une raison 


blir vos enfants 
“ près de vous et songez à émigrer 
“ aux Etats-Unis, de grâcr, allez de 


Mani- 
“toba est un pays salubre, riche. 
“ d’an sol inépuisable ; on y compte 
‘ de mauvaises années, cest vrai, 


“ mauvaises années là-bas ne sont 


nos geus de là-bas ont b-soia de 


appui moral et numérique surtout | 


de leurs amis de Québec, dans ces 
temps d'épreuves terribles pour 
notre natioualité. 


La postérité vous bémra. 


Correspondances 


LA LANGUE FRANÇAISE ET LES 
- ÉCOLES SÉPARÉES 
Saint-Laurent, Lac Manitoba, 

24 février 1890. 


Monsieur !e Rédacteur, 


Notre population voit avec regret l'atti- 
tude du gouvernement au sujet de nos 
écoles et de notre langue, Malgré les ré- 
ciamations de toute la pupulation catholi- 
que de la province, M. Greenway et ses 
collègues veulent poursuivre leur politique 
malsaine. Ils ne tienent aucun compte 
de la constitution qui nous garantit les 
droits et les privilèges que l’on veut nous 
enlever aujourd’hui. L'on devrait se 1ap- 
peler que dans un jays comme le nôtre, 
l'administration doit surtout se montrer 
scrupuleus-ment jalouse de maintenir l’ac- 
cord entre les divers éléments de la popu- 
lation. Si les mesures projetses sont adop- 
tées, il surgira un antagonisme de race et 
de croyance qu'il sera difficile de faire dis- 
par:ltre, Mais l’on dirait que les mi- 
nistres ne travaillent que pou eux, que le 
bien-être, la paix du pays sont le dernier 
de leurs soucis, Mais qu'ils prennent 
garde, les conséquences de leur conduite 
retomberont certainement sur eux. Ils 
récolleront ce qu'ils ont semé, Nous vou- 
lons la paix, mais il est des droits sacrés 
que nous ne pouvons lai-ser violer impuné- 
ment. Ils tiennent trop à ce que nous 
avons ne plus cher 

Nous qui avons travaillé à l'élection des 
candidats du gouvernement actuel ressen- 
tons encore plus profondement peut être, 
les injustices du cabinet, injustices qui à 
notre égard prennent les proportions d’une 
mauvaise foi évidente. Où sort les p'o- 
messes que l’on nous faisait, où sont les 
belles protestations ‘le 1888 ? 

Nous félicitons notre député l'honorable 
M. Prendergast de sa conduite en ces 
tristes occurences, de même que ces col- 
lègues d: la dérutation française. Nous 
sommes avec eux. 

Ux Ececreus. 


UNE INDIGNITÉ 
Saint-Boniface, le 25 février 1890, 

Je lis à l'instant le compte-rendu d'une 
assemblée tenue dans la municipalité de 
Posen approuvant le projet de loi des 
écoles de l'hon. Jos. Martin. Jusqu'ici 
nous avons cru que les catholiques de Ma- 
nitoba étaient unanimes à blâmer la con- 
duite de nos gouvernants. Nuus nous 
sommes trompés, MM. Dnbord, (J. E.,) 
Richard et Chaboyer a‘mirent la conduite 
du gouvernement ! Disons en justice pour 
les deux derniers qu'ils ne sont que très 
peu responsables, tous s'accordent à dire 
qu'ils sont les vicumes de J. E. Dubord, 

Lui par exemple agit en connaissance 
de cause. La rumeur nous apprend qu’il 
est à poursuivre là-bas l'œuvre néfaste 
qu'il a tenté partout où il est passé, no- 
tamment à Saint-Norbert, On l'a vu clo- 
pinant dans les corridors des bâti-ses du 
parlement il y a quelques jours et à peine 
retourné, il a le cynisme de convoquer la 
première, la seule assemblée catholique en 
faveur de la loi Marun et transmettre une 
résolution de félicitation au procureur- 
général. Ce voyage est significatif, n’est- 
ce pas? L'interprétation de la loi a dû 
être singulièrement éclaircie, 

Monsieur le Rédacteur, en justice pour 
ces pauvres malheureux entrainés par le 
notoire “nous devons te-mettre av 
ban de l'opinion puplique. Ceux qui con- 
naissent l’homme ne sont pas surpris. 
Rien ne les one get de sa part. 

J. E. Dubord est un vieillard, il vient de 
mettre sur ces cheveux blancs une souil- 
lure ineffaçable. Avoir un pied dans la 
tombe et renier sa foi, sa nationalité par 
rancune ou pour une autre chose, pour un 
homme responsable de ses actes, c’est le 
comble. de la dégradation. Encore une 
renons des mesures pour renseigner 
les res Metis de Posen sur celui qui 
veut les diriger aujourd’hui, 

XXX 


fois 


LA FERME EXPÉRIMENTALE 


ÉPREUVE DE LA VITALITÉ ET DE LA VIGUEUR 
DU GRAIN DE SEMENCE 


— 


Monsiur le Rédacteur, 


L'été de 1889 re fut pas favorable, en 
certaines parties de la Puissance, à la 
maturation des grains de semences d'un 
qualité supérieure. La rouille a prévalu 
au point d’aliérer leur volume et leur force 
ordinaires. Là où la rouille fut intense le 
grain est exceptionnellement léger +1 la 
proportion de sa puissance germinative est 
considérablement réduite. Tel est le cas 
pour l’avoine en particulier, A en juger 
par des échanullons reçus pour être éprou- 
vés, le mal a éte surtout grave dans les 
provinces maritimes rt dans certains dis- 
tric's d'Ontario. L'influence radicale des 
graines de semences bien formées et d'une 
grande puissance germinatve sur la valeur 
des récoltes, est aujourd'hui a‘mise par 
tous les cultivateurs qui pensent, et qui- 
conque possède des grains de semence, 
dont la vitalité est douteuse, ne devrait 
pas demeurer longtemps dans l'incertitude 
par rapport à leur valeur, Le département 
destiné à l'épreuve des graines, à la Ferme 
Expérimentale Centrale, est maintenant en 
pleine opération et chaque cultivateur de 
la Puissance est invité à y envoyer pour 
être éprouvé tout échantillon sur lequel il 
a des doutes. Le temps requis pour telle 
épreuve est ordinairement deux semaines ; 
un once ou deux suflisent à cette fin, Les 
échantillons peuvent être envoyés par la 
poste à la Ferme Expérimentale franc de 
port et les "apports seront renvoyés aussi 
promptement que possible et également 
franc de port. nom et l'adresse de l'ex. 
péditeur doivent être écrits bien lisible. 
ment et accompagner chaque envoi. 


Wu. SAUNDERS, 
Directeur de la Ferme Expérimentale. 
Département de l'Agriculture, 
Ottawa, 13 février 1890. 
RE 

Nous regretions d'apprendre la mort de 
Madame Veuve Roger Savard, grand'- 
mère de notre ami M. Philippe Savard, de 
Winnipeg. 

Voici les détails que nous reproduisons 
du Progrès du Saguenay du {7 courant : 

“« Madame Veuve Koger Savard, née 
Josephte Fortin, une des plus anciennes 
personnes de Chicoutimi, est décédée 
samedi dernier à l’âge de 76 ans. Elle 
était bien connue et très eslimée. 

“* La défunte était la mère de feu M, 
Edmond Savard et la grand'mère de MM. 
Edmond Savard, MD., P. V. Savard, 
avocat de cette ville et Philippe Savard, 
de Winnipeg, Manitoba. 

“ Mme Vve Roger Savard laisse ure 
jolie fortune. On nous dit qu'elle a fat 
plusieurs legs im nis. 

“ Au couvent du Bon-Pasteur $800 00. 

“ À Messieurs Philippe, Edmoud et 
PV. Savard, chacun $2,000. 
MM. Faustin 

et Eleusippe 


rente annuelle de $150.00 jusqu'à sa mort, 
“« Le reste de la fortunes doit retourner, 

si nos informations sont exactes, à Mme 

Vve Edmon:i Savard et à ses enfants." 


Il nous est exces- 
sivement agréable de vous voir à la à 
tête d’un mouvement digne d'é-| | | FA 
loges. . 


GRANDES 
ONS!! 


—— SUR TOUTES —— 


LES MARCHANDISES 


ET EN PARTICULIER 
Sur les Lainages, 


au No. 278, 
RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


À. D'AUTEUIL. 


0: 


ALLEZ VOIR 


et vous convaincre des avantages qui vous 
sont offerts. 


No. 278, 


PORTE VOISINE DU MAGASIN SCOTT. 


3m 1 2 90 


J. R. SUTHERLAND & CIE, 


Sur Brondway 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: Bols 


EN GROS ET EN DETAIX. 


:0: 


Venant d'acheter deux millions de picds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail ou 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 


nos prix. 8m 24 10 89 


JOHN BEDARD/HOTEL DE QUEBEC 
M 


. AVENUE TACHE, 
ser SainT-Bonirace. Man. 


PE GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
Machiniste, DE PREMIÈRE CLASSE. 
FABRICANT ET CUMMERBÇANT 


TOUTE EXPRCE DE MACHINE 


bien tenues, Liqueurs choisies, Bonnes 
écuries. la 7 11 89. 
Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


ECURIE DE LOUAGS, Et. 
Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie : 


BARB WIRE WORKS CO, 


6m.27.9.88. 4 Duo Lemberd, Winnipeg. 


MARCHANDS. TAILLEURS. 


A4 archandises en 
laine. etc. 


906 RuE PRINCIPALE, 
(Près del Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


O PUQUÉ SDuDE 


” 
QUE S 
tes 


l'Hôtel Beaurégart. Satisfaction est 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en- 
courager, 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension 


N. H. HOUDE, 


—— CHEZ —— 


M. Gentes & Cie. 


Ne voulant fuire le commerce que r 
argent comptant nous venons de réduire 


nos prix tellement qu'on re peut plus nous 
faire concurrence. 

Pas de livres, tout pour argent comp- 
tant, Nos pratiques bénélicieront du sa- 
laire que nous payions à un teneur de 
livres. 

Jugez de nos prix : 

FARINES : 

Patent Process, 82.60. 

Strong Baker, $2.30, 

Second Baker, $1.85, 

Standard, $1.75. 

XXXX, $1.45. 

Supei fine, $1.20, 

PROVISIONS : 

13 Ibs sucre brun pour $1.00, 

11 ibs sucre granulé pour $1.00, 

15 ibs de belles prunes pour $1.50., 

Bons thés-verts et noirs ‘le 15 à 50 cents, 

Nous avons un lot considérable de belles 
théières que nous donnons à ceux qui 
achètent des buites de poudres à pâtisse- 
ries. Ces theières seules valent de 50 à 60 
cents. 

Nous ne pouvons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visite et vous serez 
convaincus de nos réductions et des avan- 
lages que nous offrons. 


M. GENTES & CIE, 


Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 
SAINT-BONIFACE, 


R 
Afin 
autre 


Choses et Autres 


—On parle de la construction d'un nou-| vert l'an dernier à cent milles du Caire, 
veau chemin de fer dans la province de | par un fellah égyptien. On sait que, dans 
Quebec. La nouvelle voie partant de |l'antiquité, les chats étaient très honorés 


| 


rend vingt tonnes environ de chats momi- 
és. Ces chats, au nombre de 180,000, 
proviennent d'un ancien cimetière décou- 


du couseiller Turenne pour prendre |La consomption radicalement guerie 
e considération le règlement No.|A M. 1e Dinecreur : 


LE MANITOBA. 


a 


Veuillez informer vos lectzurs que j’ai 


Son honneur le maire dr “éco le | un remède certain pour guérir la consomp- 


2 


ENTE 


Montréal, traverserait Saint-Martin, Sainte- | en Egypte; ils avaient leur cimetière par- 
Dorothée, Saint-Eustache, Saint-Joseph, | ticulier, où chaque chat était déposé après 
int-Benoit, Saint-Placide, Carillon, se | Sa mort, embaumé et habillé à la manière 


i voyer deux bouteilles de mon remède gra- 


ccordant au Pacifique 


—Le comité d'organisation de la dé- 
monstration du 24 juin 1890, à Chicago, a 
décicé d'inviter toutes les suciélés cana- 
diennes des Etats da l'ouest et de l’est et 
du Canada à prendre part à la fète. 


— Le rapport annuel sur l'armée anglaise 
montre une force régulière totale, en 189, 
de 210,000 hommes, officiers et soldats, offi- 
ciers et soldats. La cavalerié comprend 
19,000 hommes ; l'artillerie, 35,000 ; les 


ingénieurs, 7,000 ; le corps de service de Winnipeg, est revenu vendredi d'un 
l'armée, 3,400 ; le corps des mé.lecins, 2,-| Voyage de quelques semaiues en pro- 
400 ; le corps des magasins, 750 ; le nou- | Vince de Québec. 


veau corps des armuriers, 300,et la ba- 
lance pour atteindre l'effectif de 210,000, 
est composée du régiment des Indes occi- 


dentales, de l'artillerie de Malte et des | «1 fière de Madame François Gingras et de 


autres corps coloniaux. 

Sur ces 210,000 hommes, 108,000 sont en 
garnison dans les iles britanniques. 

Le général Roberts a sous son comman- 
dement, dons l'Inde, environ 72,000 hom- 
m#s, sans compter les troupes indigènes 
dont nous ne coanaissons pas le nombre. 
11 ya 28,000 hommes dans les garnisons 
irlandaises, principalement ‘lans le dis- 
trict de Berlin, et 4,000 en Ecosse, 


_—La conversion de M. Parkman, rédac- 
teur en cheï du Church Review, de Lon- 
dres, organe le plus important de la reli- 
gion anglicane, a causé une grande émo- 


tion dans le monde protestant. On an-|en celte ville samedi. M Mesny est ac. 


des momies égyptiennes. . 

180,000 chats momifiés ont été 
achetés par la maison Levingion pour 3 
livres sterling ($15) et seront employés... 
comme engrais. 


Te — 
PERSONNEL 


M. C. A. Gareau, marchand-tailleur, de 


M. Louis Marion, fermier instructeur 
des Sauvages au Lac des Canards, N.-0. 


M. Roger Marion, M.P.P., est en prome- 
nade à Saint.Boniface, 

M, Marion a rencontré ici sa fille et son 
gendre M. et Mine Lafond, de Prince- 
Albert, qui sont revenus samedi d'une 
promenade de quelques semaines en pro- 
vince ‘le Québec. 


Madame Royal, femme de son honneur 


le lieutenant-gouverneur du Nord-Ouest, 
est en promenade dans notre ville. 


M. l'abbé Mesny est arrivé de France 


fauteuil et M. le conseiller Tureune | tion. En en faisant usage à temps plusieurs i 
a es me mama te DE CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN 
adopté le règlement No. 86 avec l"i°s radicalement. Je serai heureux d’en- } 


certains amendements. 
Proposé par M. le conseiller Tu- 


tuitement à aucun de vos lect-urs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 


renne, appuyé par M. le conseiller | leur adresse par express et le nom du bu- 
Béliveau, que les règles du conseil |reau de poste. 


soient suspendues et que le règle- 
ment No. 86 so:1 lu une troisième 
fois et passe sous son titre. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lau- 
zon, appuyé par M. le conseiller 
Joyal, que la séance se lève et la 
séance est levée. 


Chronique Locale. 


Li 
R:spe ‘tueusement, Dr T. A. SLocux, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.88 


AVIS. 


Avis esi par les présentes donné que de- 
mande sera faite à la législature de la pro- 
vince de Manitoba, à%a présente session, 
d'un acte pour incorporer la compaznie 
dite la ‘* Ccmpagnie de Chemin de Fer de 
Winnipeg et Duluth,'”’ dans le but de cons- 
truire, équiper, entretenir et exploiter une 


—Le bureau de poste a été installé | ligne de chemin de f-r partant de la cité 


samedi dans la bâtisse du Manitoba. 


—Les exercices du mois de Saint-Josep 
commenceront samedi à la catuédrale et 
se feront chaque jour après la messe 
de 7.30. 


de Winnipeg et se dirigeant à quelque 


" endroit de la frontière sud de la dite pro- 


vince, au ou près du lac des Bois, avec 
les pouvoirs ordinaires de construire des 
lignes de télégraphe ou de téléphone ou 
les deux pour le service de la dite voie 


—Pendant tout le carème, à 4 heures | lerrée et ous les ponts nécessaires. et de 
p.m.,1l y aura prière, instruction et che-| prendre et acquérir des terrains pour le 
min de croix les mardis et vendredis à la | droit de pasasge, les stations et autres 


cathédrale. 


—Nous invitons tout spécialement nos 
lecteurs de la campagne à prendre con- 
naissance de la lettre que nous adresse le 
Directeur de la Ferme Expérimentale 
Centrale au sujet du grain de semence. 


nécessités, aussi d'obtenir des terrains, 
bonus ou aide du gouvernement de la 
Puissance du Cünada ou iu gouverne- 
ment de la province de Manitoba, ou d’au- 
cune municipalité, corporation ou parti- 
culier pour aider la construction du dit 
chemin de fer, et de s'amalgamer avec, 


—?0 par cent de réduction chez M. C.|se rallier à et obtenir le pouvoir de mar- 


CHEAPSIDE. 


Cette semaine, nous vendons à 15 cts la ve 
considérable de Marchandises Sèches, 


ES 3 Commis francais pour vous servir 3 2 


CHEAPSIDE, 


VENEZ AVEC VOS AMIS AU 


SE FAIT À L'HEURE QU'IL EST AUX MAGASINS 


Winnipeg. 


0: 


Les pratiques encombrent nos magasins pour voir nos IMMENSES ASSORTIMENTS. 
Les comptoirs plient sous le poids des marchandises de Noël à 25 
caisses venant d'arriver d'Europe. 

Wæ- Des PRÉSENTS sont donnés à toute personne qui achète pour la valeur de 82.50 
à 85.00, ainsi que de jolis Calendriers pour 1890. 


60 Pieces D’ETOFFES a ROBES a 30 et 40 cts. 


‘0: 


ee 


578 580. rue Principale, 


et 50 Cents. Cinq 


e un assortiment très 
apis et Rideaux. 


A. Gareau, le marchand-tailleur cana- | cher sur toute ligne ou lignes de chemin MAGASI NS DU BON MARCH E, 


dien bien connu de Winnipeg. C'est | de fer, et d'en venir à des arrangements 

pour faire place aux marchandises du | pour le fret ou autremr ni avec des com- 578, 580, RuE PRINCIPALE, - - - - WINNIPEG. 
printemps qui doivent arriver sous peu. | pagnies de ehemin de fer ou autres, et 3m 10 10 89 

Une visite est sollicitée. pour toutes les autres pouvoirs, droits et 


nonce aussi la conversion de Mile Pringle,|compagné d'une de ses sœurs. Il vient 
supérieure des infirmières proteslantes de | pour desservir Saint-Malo. 
l'hôpital Saint-Thomas, à Londres: dans . 


le cours de l'annee, neut! ministres angli- : | | 
cans ont aussi abjuré leurs erreurs pour | , M. l'abbé Dabandès est parti pour Mont- 
‘ réal jeudi dernier. Nous regrettons de no- 


embrasser le catholicisme. 


ter que ce digne prêtre est parti pour se 


—M. Robidoux se propose de présenter à | rentre à l'Hôtel-Dieu, de Montréal, Ile st 


la législature de Québec un projet d'érec- | menacé de paralysie. 


tion d'une statue sur le champ de bataille 
de Châteaugnuay, pour commémorer la 
lutte fameuse dans laquelle le colonel de 
Salaberry a défait les Yankees. 


— Le denier de Saint-Pierre a rapnorté, 
en 1889, environ 8600 000, répartis comme 
suit: Autriche, 880,000 ; France, 870,000 ; 
Espagne, $40.000;: Allemagne, $36,000 : 
Irlande, $26.,000 : Belgique, $21.000; An- 


gleterre, $19,000: Suisse, 811,900: Palo-| ance du huitième conseil de la ville 


gne, $17,000 ; Amérique «du Nord, 857 000 : 
Amérique du Sud, 862,000 ; Afrique, #19.- 
000; Asie, $20,0°0; Roumanie, 820.000 ; 
Italie, $51,000; Portugal, $30,000; Océa- 
nie, Russie et pays scandinaves, $20,000. 


La Turquie, la Grèce. le Monténégro et la| au fauteuil et MM. les conseillers 
| Beliveau, Joyal, Lauzon, Pelletier, 
—Un nouveau journal vient de paraitre, Trudel et Turenne. 


Serbie n'ont presoue rien donné. 


Le Travailleur de Lévis, publié dans l'in- 


térêt de la classe ouvrière, agricole et | ;éance est lu et confirmé. 


commerciale. 


. —M. E. Chanteloun, propriétaira des | COMPIes suivants : Rôle de paye, 
grands ateliers de fonderie de Montréal est | $5.92 ; H. F. Despars, 83 60 et 85 cts. 
mort subitement vendredi dernier. Il était | lavage, 8200 ; L. Laurendeau, 84.35. 


âgé de 65 ans, veuf et sans enfants, M. 
Chanteloup employait près de 500 hommes. 
11 laisse ane grande fortune. 


—Chicago l’a emporté sur New-Xork, et 
l'exposition universelle de 1892 se tiendra 
là. 


—Les dépêches télégraphiques nous | Trudel et Pelletier. 


apprennent que le Pape Léon XIIL est 
sorti pour la première fois de l'enceinte du 
Vatican depuis qu'il s'est constitué de 
lui-mème prisonnier pour visiter son frère, 
le cardinal Pecci, sur son lit de mort. 

Il s'est fait conduire au palais Barberini 
dans une voiture très-simple, est demeuré 
une heure auprès de son frère, et s’est fait 
reconduire au Vatican sans apparat. 

On rapporte que le Pape a été vivement 


émotionné à la vue de son frère mourant|zon président, et MM. les conseil- 
en lui disant un éternel adieu, La sortie ||urs Joyal et Turenne ; 


du Pape n’a pas été remarquée 


: M. H. W. Wood a été nommé percep-| paiement des comptes suivants : 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la cinquième sé- 


de Saint-Boniface, étant la troisième 
séance régulière, tenue lundi, le 24 
jour de février A D. 1890. 

Présents : Son honneur le maire 


Le procès-verbal de la dernière 


Le greffier dépose sur la table les 


M. le conseiller Turenne présente 
le 2ème rapport du comité des fi- 
nances qui se lit comme suit : 

** 2ème rapport du comité des fi- 
nuances, M. le conseiller Turenne, 
président, et MM. les conseillers 


‘“ Votre comité recommande le 
paiement des comptes suivants: fl. 
F. Despars, 85 cts; lavage, 82.00. 

M. le conseiller. Lauzon présente 
le fer rapport du comité des tra. 
vaux publics qui se lit comme suit : 

‘“ ler rapport du comité des tra- 
vaux publics, M. le conseiller Lau- 


“ Votre comilé recommande le 


teur des douanes à Québec, en remplace-| rôle de paye, 85.92 ; L. Laurendeau, 
ment de feu l’hon. M. Blanchet. 84.35.” 
Nous lisons dans l'Edmonton Bulletin : | M.le conseiller Trudel, présente 
Le département de l'intérieur est à | le 2ème rapport du comité de police, 
rendre des mesures pour construire à |feu et santé qui se lit comme suit: 
int-Albert-un nouveau pont qui coûlrra “ 2ème rapport du comité de po- 
85,000. La direction des travaux a é6 | lice, ci 


fiée à M. Thos. Anderson, agent des |," Le. Dé 
rs de la couronne, et à Sa Grandeur! Trudel président, M. le conseiller 


Mer Grandin de Saint-Alnert. Le contrat | Béliveau et son honneur le maire ; 
sera Duess, Go H. W. MoKeuney el! * Votre comité recommande le 


E. Brosseau. \Ce pont sera d'une grande | Lujement des comptes suivants : 

utilité pour lesthabitants de Saint-Aibert. |! je Despars, 83.60 ; compte de la 
—Le Dr Sévérin Lachapelle a donné au | succession du Dr Fafard réduit à 

cabinet ds lecture paroissiale de Mon- $11.00. 

tréal une intéressante conférence sur l'en-| Ces différents rapports sont ac- 


—Les malades de l'Hôpital de Saint- 
Boniface bénéficient tous les jours de la 
charité des bonnes Dames de cette ville: 
aussi les sœurs de l'hôpital offrent l’expres- 
sion de leur sincère reconnaissance à Ma- 
dame J. Dubuc, ainsi qu'aux Dames Mon- 
champ, S. A. D. Bertrand, Lecomte et 
Prud’homme, pour les robes de nuit, en- 
voyées hier, pour leurs malades. 


—1l y avait élection d'un échevin, dans 
le quartier No. 4 de la cité de Winnipeg, 
lundi, elle était devenue nécessaire par 
l'invalidation de l'élection de M. Alex. 
McMicken, élu en janvier dernier et qui 
n’était pas qualifié dans le temps à ce qu'il 
parait. Quoi qu'il en soit, le même M. Mc- 
Micken a reparu sur la scène, a fait la 
lutte contre un nouvel adversaire, l'ex- 
échevin Hutchings, et l’a encore emporté, 
cette fois, par une majorité de 84 voix. 


—MM. Anderson & Lemieux, 245 rue 
Principale, Winnipeg, viennent de rece- 
voir de Québec un des plus beaux assorti- 
ment de poissons qu'il soit possible de 
voir: Anguille, truite, hareng, morue 
verte, morue sèche, morue désossée, ma- 
quereau, flottant fumé, morue fumée, 
hareng fumé. En poissons frais 1ls ont 
de la morue fraiche, du petit poisson des 
chenaux, du flottant, du poisson blanc 
En conserve, ils ont tous les poissonsque 
l'on puisse désirer. 


—M. Narcisse Laroche, messager à l’ho- 
pital et autrefois cuisinier bien connu, est 
mort subitement avant-hier dans les circon- 
stances suivantes : vers les 6 heures, avant- 
hier soir, il se rendit à la pharmacie de M. le 
Dr Lambert ; en rentraut, il se plaignit du 
froid et se portant la main à la poitrine il 
dit qu'il avait marché vite; de suite, il 
demanda s’il pouvait se eoucher, on le fil 

sser dans une chambre voisine. Il était 

peine couché qu’il rendit le dernier sou- 
pir. Cause: maladie de cœur. 


a ————————————…—…—…——————————— — 


NAISSANCES me 
TurENNE—En cette ville, le 19 courant, 
la femme de M. Joseph Turenne, du dépar- 
tement des Terres de la Couronne, un 
garçon. 


Bérournay.—En cetle ville, le 25 cou- 
rant, la femme de M. Napoléon Bétournay, 
greffier de la cour de comté, du comté de 
Selkirk, un garçon. 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné, qu'il 
sera fait à la législature de Manitoba, du- 
rant sa présente session, demande d’un 
acte pour confirmer l’incorporation de la 
compagnie de chemin de fer Winmpeg 
Transfer Railway Co., (Limited) pour eten- 
dre ses pouvoirs et pourvoir à la construc- 
tion d'une ligne de chemin de fer partant 


privilèges nécessaires qui sont ordinaire- 
ment conférés. 
Date à Winnipeg, ce 30 janvier 1890. 
J STANLEY HOUGH, 
Ai. 5. 2. 90. Solliciteurs des requérants. 


Rte 


CONTRATS DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées faites 
séparément et adressées au maitre- 
général des postes, séront reçues à Ottawa, 
jusqu'à midi de vendredi, le 14 mars prv- 
chain, pour le transport des malies de 
Sa Majesté, aller et retour, entre Saint- 
Malo (lot No. 84, township 4, rang 4 est) 
et Winnipeg. 

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable tirée par un ou deux 
chevaux. 

La distanc: calculée est de 45 milles 
Le trajet devra se faire par Jolys, Otter. 
burne, Niverville et les bureaux de poste 
projetés à l’1le des Chênes (lot No. 1, town- 
ship 8, rang 4 est) et à la Grande Pointe 
(lot No. 10, township 9, rang 4est). L'on 
devra faire au moins cinq milles à l'heure. 
Les voyages pourront commencer à Saint- 
Malo ou à Winnipeg. 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions du 
contrat offert peuvent être vus et des 
formules de soumission obtenues aux 
bureaux de poste de Jolys, Olterburne, Ni- 
verville et Winnipeg et à ce bureau. 


W. W. McLEAN, 
Inspecteur des bureaux de poste. 


Bureau de l'inspecteur, 
vo. } 


Winnipeg, 7 février. 18 3% 19 2 90 


Late me à 


Hardes-faites, du plus 


234 Rue Principale, , j 


PRIX !! 
Ne. 824, rue Principele, Winnipeg. 


Il n’y a pas à discuter, nous vendons à MEILLEUR MARCHÉ 


que n'importe où ailleurs. 


Notre département d'habillements faits à ordre offre toujours satisfaction. Dans tous les cas, 
nous garantissons l'ouvrage. Des années d'expérience nous permettent de le dire. 
au fini; Casques et Chapeaux, de la dernière mode: Chemises blanches, 
en flanelles, etc. ; Cravates, Collets, Poignets, tout à plus bas prix qu'ailleurs. 

Capots en fourrures de toutes sortes, dans les prix les plus réduits. 


Notre enseigne est bien connue :-—Les CISEAUX D'OR. 


GG À GAREAU, 


MEUBLES DU GROS 


M. Despars annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vient de frecevoir un fort assortiment äe 


Winnipeg. 


BEST SEEDS 


are those put up by 


D. M. FERRY & CO. 


Who are the 
Scedsmen in gr world. 
D. M. Frery & Co’s 
Beautifully Illustrated, 


ated, Descriptive 

SÉED ANNUA 
FERRONNERIES, 
FERBLANTERIES, 


PEINTURES, HUILES, 


FAIENCES, 


meubles de toutes espèces qu'il vendra au prix du gros. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 
D'ÉCOLES DANS LES DERNIERS PATRONS, À PRIX REDUITS. 


Megesin dense le Blee Beyel, Avenue Prevencher. 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 

FLEUR, 
THÉ, CAFÉ, 


fant. : 4 .| ceptés. de son terminus actuel, sur la rue May, 
de aies Érogcnt par M. le conseiller Tu- | dans la cité de Winnipeg, jusqu’à l’extré- VERNIS, SIROP, MELASSE, 
enfan vure ; s . 18 : ar ES: d 
éanebés une enquête sur cette question a par _ le ee me limite nord prénsion GONE POELES, SAINDOUX, LARD, JAMBON, 
importante. | ruGe ue le réglemen 0. À ù . , 
illeurs, dit-il, les philosophes écono- on in domibatido dés -em. Solliciteur des requérants. FOURNAISES, POTSSON FRAIS ET SALÉ, 


iè inni svrier 1890. 
mistes crient à la dépepulaton et accusent | se soit lu une première fois.| Winnipeg, 6 Lnsiee 
la femme d'être coupable de l'affiïblisse- A U p 


ional. gréé. | A M 
TL iuns qui se dévoue sans cesse| Proposé par M. le conseiller Tu- PAT É Li T ST 
aux mille et un devoirs de la maternité, | renne, appuyé par M. le conseiller £ 


voyant ses enfants mourir, accuse l'anto-! Béjivean, que les règles du conseil | MUNN & CO.,of the SCTENTIFIC AMERICAN, 00m 


i ’est là la , 
rité de la mort de ses eafints Cet À À soient suspendues et que le règle-| Marks, Coprriehts, for the Unitet finies. à 
re" pass ser se pr N 8 j it l d ième Patents sent free. Thirty-seven ! experien 
ment No. 86 soit lu une deuxi A : 
She S VRAIES i in the SCIENTIFIC LREax de et, best, and 
i vient d'arri- fois. : + mon piéel | cireulated scientific payer. 2 a year. 
— Le steamer Pharos, qui vient 4 Son honneur le maire laisse le | Weekiy. pienaid engravings and interesting n° [D Ent Hamiiton, Ont. 
ver à Liverpeel, vunent à ANEARES. à lauteuil et le conseil se forme en mn sent free A Gress MUNN & CO STFNTUIC. 
se cargai: x re £ sel _ 
Sn mais Levingine où Cie, qui com-|comité général sous la présidence CHERRAS CRE EE Pres 


HARNAIS, 
SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. 


MORUE VERTE, É 
SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Erc. É 


Nous defions toute competition tant ur les pri 
de nos marchandises. x que pour la qualite 


MAISON EH. F. DESPARS, - =“ Coin des rues Tache et Provencher. 


Importations d'Automne et d’Hiver 1889-90. 


0: 


— AU BON MARCH 


©  — —— 


ASSORTIMENT + COMPLET DE 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, FOURRURES LEZ CHAUSSURES. 


HARDES-FAITES. Chaussures. 


Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et ues de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Cuir rouge, jaune, de mouton, etc. etc. 


Il n’est pas nécessaire d'entrer dans plus de détail. 
Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


Marchandises Seches. 


— Habillements en serge, $#7.50 à $15.00. Habillements en tweed, $8.00 
à $#1400. Habillements en étoffe canadienne, $5.(0. Pardessus, $5.00 à 
$#20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 


FOURRURES, 


Etoffes à robes. Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de 
couleur. Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes sortes. 
Etoffes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises. 124 cts 
en montant. Flanelles de couleur, 16 cts en montant. Laine à tricoter, 35 
cts à $2.00- Couvertes de couleur, $1.50 $#4.00. Courertes blanches, $3.00 
à $8.50. Coton ouatté, 8 à 25 cts. Coton jaune, 4 cts en montant. Coton 
à drap, 72 pouces de largeur. Jersey, $1.00 à $400. Bonnets et Capines 
en laine. Gilet en laine. Robes en laine. (Corps et caleçons. Corps pour 
Dames. Corsets de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- 
mises de flanelle. (Coton à tisser. Châles de toutes sortes. 


Capots de Chat Sauvage. Capotsd’Astracan. Capots de Bison. Capots 
de Mouton. Capots de Chèvre. Casques en Seal. Casques en Loutre. 
Casques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. Casques en 
Astracan. ues en Ours. Casques en Lapin. Bordures en pelleterie 
noire et grise. itaines et Gants de toutes sortes. 


F. E VERGE, Saint-Boniface. 


N'oubliez pas l’endtoit : 


"568. BLOC-ROTAL 


(AU PAVILLON FRANÇAIS.) 
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de cultivateurs ne prenne aucun 


AGRICULTURE 


SOINS DES VACHES LAITIÈRES 
EN HIVER 

Prenez soin de vos vaches lai- 
tières durant l'hiver si vous vou- 
lez faire du bon beurre durant 
cette saison. 

Pour cela quatre choses sont 
nécessaires, dit un correspon- 
dant au Farmers Advocate. Je 
résume en peu de mots cette cor- 
respondance très pratique. | 

Premièrement la vache Jlai- 
tière doit être en parfait état de 
santé pour donner du bon lait et 
partant pour faire du bon beurre. 
Une vache qui respire l'air im- 
pur d’une étable qu'on n'aire 
jamais, ne donne jamais un lait 
parfaitement sain. Il faut donc 
de toute nécessité, avoir des ven- 
tilateurs aux étables, ceux qui 
sont les meilleurs, les moins 
coûteux sont ceux qui partent 
du plafond de l'’étable et qui 
aboutissent à la partie supérieure 
du toit. Quatre planchettes et 
des clous, c’est tout ce qu'il faut 
pour fabriquer ces ventilateurs 
qui contribuent grandement à 
entretenir en santé les vaches 
laitières. 

Deuxièmement, les étables doi- 
vent être tenues dans un parfait 
état de propreté; elles doivent 
être nettoyées deux fois par jour. 
Il est indispensable de faire 
usage d'absorbants pour chasser 
les mauvaises odeurs qui se dé- 
gagent du fumier et pour fixer 
l'ammoniaque. Le plâtre, la 
terre sèche, la tourbe même, le 
bran de scie sont les absorbants 
qu'on devrait employer géné- 
ralement. Malheureusement, peu 


soucis des engrais liquides qui 
se gaspillent et remplissent l'air 
de l’étable de mauvaises odeurs, 
au grand détriment de la santé 
des vaches laitières. 

Troisièment, les vaches laitiè- 
res doivent consommer une nour- 
riture toujours saine et exempte 
de moisissures ou de mauvais 
goût. Il est remarquable de 
voir comme le lait prend le goût 
de la nourriture que le bétail 
consomme. 

Il est aussi indispensable de 
donner régulièrement du sel aux 
vaches et à tout le bétail de la 
ferme générallement. Cette bon- 
ne habitude de donner du sel 
aux bestiaux n’est pas assez ré- 
pandue chez les cultivateurs. 

Quatrièmement, l'eau que la 
vache consomme doit être tou- 
jours d’une grande pureté et en 
abondance. Il est généralement 
admis maintenant par la plupart 
des personnes qui se livrent à 
l'industrie laitière, que les va- 
ches ne doivent point sortir de 
l'étable durant l'hiver, qu’elles 
doivent avoir leur nourriture, 
leur breuvage à l'étable même et 
non en dehors, à la source ou au 
puits avoisinant. En évitant de 
faire sortir les vaches pour leur 
donner à boire, on exempte à ces 
dernières ce frisson particulier 
qui les saisit quand elles ont bu 
une grande quantité d’eau gla- 
cée ; ce changement brusque de 
température est très préjudiciable 
à la vache laitière et influe gran- 
dement sur le rendement du lait. 

Ces quelques conseils, suivant 
moi, sont très importants ; ce- 
pendant peu de cultivateurs les 
observent fidèlement, si l'on en 
juge par le nombre de vaches 
que l'on voit exposées durant 
l'hiver aux intempéries de la 
saison devant les portes de gran- 
ge et d’étable. Ces pauvres ani- 
maux grelottent, ils sont transis 
par un vent glacé qui les perce 
impitoyablement, ils ne savent 
où se placer pour échapper à ses 
rigueurs, cependant il faut qu'ils 
restent dehors beau temps, mau- 
vais temps, la plus grande partie 
du jour. Il est vrai que cette 
méthode de soigner les vaches 
demande peu de trouble ; c'est 
si facile de ne mener boire les 
vaches qu’une fois par jour, c’est 
si vite fait de placer devant la 
grange ei bee petits tas de 
paille. Cela est très facile en 
effet, mais pense-t-on sérieuse- 
ment qu'une vache n’a besoin 
de boire qu’une fois par jour? 
Elle donne elle-même la réponse 
à cette question en buvant outre 
mesure, chaque fois qu'elle sort, 
une eau glacée qui lui donne le 
frisson et qui vide le soir la chau- 
dière au lait. Maintenant ignore- 
t-on que dans un troupeau de 
vaches il y a des faibles et des 
forts? Ces derniers ou plutôt 
ces dernières prennent plaisir à 
empêcher les vaches les plus 
faibles de prendre la nourriture 
qu'on leur distribue. Les vaches 
les plus fortes mangent tout, 
genlest le reste et les plus 
aibles s’en passent au grand dé- 
triment encore de la chaudière 
au lait qui se vide d'autant. 

Croyez-moi cultivateurs, plus 
vite vous aurez abandonné cette 
mauvaise manière de soigner vos 
animaux à la porte de la grange, 
mieux ce sera pour vous. Vous 
n'aurez rien sans peine et vos 
vaches sauront bien vous punir 
du peu de soin que voûs leur 
donnez en diminuant la quantité 
de lait que vous attendez d’elles. 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Baniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


= Sets. $ctes. 
Bœuf, rôti, par 1b........ .......…. 0 10 à 0 15 
Bifeck, dis VO IOT 
Bœuf salé, 4  ........ oscss 0 06 à 0 08 
Bœæuf, bouilli,s messes 0 06 à 0 08 
Bœuf, par quartier. ……….. 5 00 à 6 00 
Bœuf, vivant, par 100 ibs... 3 00 à 3 50 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 à 0 15 
Veau, côtelettes, par Ib... 012 à0 15 
Porc frais, 66 M sscsee 0 10 à O0 15 
Porc, par 100 lbs... 7 GO à 7 50 
Mouton, rôti, par J1bs..…...… 0 10 à 0 15 
Gigot de mouton, par Ib... 0 12 à 0 15 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 à 0 15 
Agneau du printemps, p. qr. 0 75 à 1 90 
Jambon, par Ib... …… 0 15 à 0 00 
Lard ae … 010 à 0 12 
Saindoux ‘“ … 0 10 à 0 12 
Saucisge 6 un sessssesssee 0 124 à O 10 
Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 à 0 15 
Foie, par 1b........ ses 0 04 à C 05 
Ragoon, par Ib... 0 13 à 0 15 
Tète en fromsge, par Ib... 0 10 à 0 10 
Cœur esse 0 10 àO0 10 
Langue NN anse 0 10 à 0 15 
Poulets vivants (par coup} Ib. 0 30 à 0 35 
Poules . “© … 0 65 à O0 70 
Œufs, par douz......... 0 25 à 0 30 
Beurre, par 1b.................... 0 20 à 0 25 

BOIS ET CHARBON. 
TremDIE un. vooves soso oooses 3 90 à 4 00 
Frène, chène et épinette rouge 5 50 à 6 00 
Perches de tremble... …. … 3 50à 3 75 
Charbon dur... cesser 10 00 à 10 50 
Charbon mou... 6 50a 8 O0 
FOIN 
Foin de prairie... 10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 15 00à 0 00 
GRAINS. 
Bté dur No. 1, par minot.…… 0 70 à 0 75 
Avoine, par minot.......……..... 0 56 à 0 55 
Orge Un 'oséseemsse ses 0 60 à0 65 
LÉGUMES. 
Patates, par minot…...…... 0 65 à 0 75 
Tomates, par 1b.................. 0 00 à 0 00 
Choux, par 100... ........ 8 CO à 10 00 
Oignons, par minot.…..….....… 1 50 à 2 00 
PEAUX. 

Peaux vertes... soso 2 50à 3 00 
Peaux sèches... .....….. 1 00 à 1 50 


POISSON. 
Poisson blanc, par 1D.. …....… 
Brochet SE te 
Morue es. 
FARINK. 
Farine par 100 lus XXX ............... 1 20 
c« LE LLAL...... 1 40 
« ‘6 Stroug Baker 2 40 
« s« Roller Process... 2 75 
DIVERS. 
Poulet € us 0 10 à 0 12 
Dindon 66 ss 0 15 à 0 18 


BOIS DE CONSTRUCTION. 


1ère planches communes, blanchies. 22 00 
2ème «6 L 18 00 


lère s brutes. … 20 Ou 
2ème vi Fe rte 18 00 
Doublage brut... se 16 Ov 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
DORBONS cs soc makes sens oocas son ses 208 20 00 


Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds.additionnels…..... 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
AU OGSSOUS soc cvuce cooccoess one 20 00 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionnels... ses socoes sossssonsse 1 00 
COUT ES. ons suue musee D O0 
0 


ler bois sain, 1, 14, 1 et 2 pouces. 55 00 
2ème  ‘ “ ‘“_.. 40 00 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 


bris et plafonds... 3 
Pin 2ème “« .. 32 (0 
Pin 3ème La * Lg 29 00 


EE S 


Marche du Cultivateur. 


Beurre, frais, la Ib... 0 15 à O0 20 
Beurre, salé, la Ib …..... 0 10 à 0 15 
Œufs frais, la doz C 25 à 0 30 
Œufs en boites, la doz 0 20 à O0 25 
Patates, le minot.. ds à O 70 
Navets, le minot…..…. à 1 50 
Carrottes, le miuot.…. à 1 60 
Panais, le minot.…… 7. à 1 25 
Betterave, le minou... 0 00 à 1 25 
Oignons, 13 minot..….….. 1 à 1 75 
Choux, par 100... o soooee ee 4 00 à 15 00 
Oie, par Ib ss css dessese U 12 à 0 13 
Canards, par Ib. ............ …… 0 10 à 0 12 
Dindes, par Ib... ü 12 à O0 124 
Poulets, par 1b............. .… 0 08 à 0 GU 
Bois, epinette, la corde... 5 0Q à 5 50 
+ tremble. .….....…. ss 3 50 à 4 00 
‘__ perches d” tremble... 3 50 à 4 OU 
Foin, la tonne... 10 00 à 12 00 
Paille, la tonne ....... .….....…. 5 00 à 0 00 
Bœuf, par lb, par quar.ier.… 0 03 a 0 04 
Bœuf vif, par Ib... …......... 0 00 à 0 02 
Porc, abattu, par :h..........… 0 054 à O 06 
Cochons, vif, par ID 0 03 à 0 u4 
Mouton, vif, par Ib... ........ 0 00 à0 17 
Veau, abattu, par 1h... 0 04 à 0 05 
Veau, vif, par Ib... .… 0 00 à 0 04 
Blé, la minot .… 0 70 à U 76 
Avoine, le minot.. .… 0 40 à 0 45 
Orge, le minot....…. us ss 0 55 à 0 60 
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A, 
E : 


JNO. G. TAYLOR, 
Gen. Pass. Agt., 


Minneapolis. 


: | Un agent pour la vente, dans le Manitoba 


TTINGIES 2 EL 3 POUCES. mr 23 00 
Planches, de toute sargeur, qualité à #2 . 
“ ce « ©, 35 oc 
€ «c « D. 30 00 


LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


Ettous les points intermediaires 


Supérieures à toute autre espèce de fournaises ou de poêles, Aussi une grande variété 1 Immeuble de * " $5,000.00 $5,000 00 
BOT LE -_ de poëles de cuisine, de salle, etc. \ 1 do - - -  2,000.00 2,000 00 
Venez voir et demandez nos prix. | : \ 1 do e . . 1,000.00 1,000.00 | 
CHEMIN DE FER 3m 17 10 89 ROBT. WYATT. 4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 | 
10 - do . . . - 800.00 8,000.00 | 
| {! 80 Ameublemen - - 200.00 6,000.00 
\ a 60 do - - - - - 100.00 6,000.00 
y Vl: Ù - a 200 Honives d'or + - - 50.00  10,000.00 
EE ae CN sd Gi tE | 1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 
À MEUBLES ENTREPRENEURS DE . 1000 Services de toilette -  - 5 00 5,000.00 
RAPPE 
EC Te D TE EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres| | 2307 lots valant  -  - -  #50,000.00 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


” Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignemenis, adressez à 


a 211189 


MONTREAL, 


LE MANITOBA. 


Re 0 en meer 


ES PLUS GRANDS AVANTAGES 


QUI AIENT JAMAIS ETE OFFERTS DANS WINNIPEG 
Se trouvent aux Magasins connus pour les bas prix 
Ie ee E CS | Chez GEO. H. RODCERS & CIE. 


LA med Baml P L'ASSORTIMENT DRAPER EST SACRIFIE AU NO. 332, RUE PRINCIPALE. 


. La femme de Samuel Page, 21 Austin 
st., Lowell, Mass., était depuis long- 
temps, sujette à d’horribles maux de 
WS&> À la succession D>° Auteuil on peut faire les meilleurs marchés. 
Nous faisons de beaucoup le plus gros commerce de Chaussures de tout Winnipeg aux Magasins de Chaussures Palais, 
No. 470, RUE PRINCIPALE, 


DES LOTS CONSIDERABLES VENDUS AUX PRIX COUTANT- 
GEO. H. RODGERS & CIE. 


accomplie par la Sal<epareille d'Ayer. 
MARCHANDS EN GROS ET EN DÉTAIL D’'ASSORTIMENTS DE BANQUEROUTE DE TOUTE DESCRIPTION. 


Frank Roberts, 727 Washington st., 
| AU P Ü BLIC | 
Û Le) 


Boston, dit qu'il avait autrefois de terri- 
bles maux de tête et que jusqu'à ce qu'il 

Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, 
IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 


M. PHILEAS TRUDEAU. 


jamais trouvé aucune médecine qui 
TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX 


Les Martyrs 


Des maux de tête cherchent en vain un 
soulagement jusqu'à ce qu'ils aient com- 
mencé à faire usage de la Salsepareille 
d’Ayer. Alors ils regrettent les années 
de souffrances, qu'ils auraient pu éviter, 
s'ils avaient essayé ce remède plus tôt. 
Le mal était constitutionnel, non local; 
et jusqu'à ce que la Saisepareille 


pât lui donner un 


Soulagement Permanent. 


“Je souffrais de maux de tête, d'in- 
digestion, de faiblesses, et étais à 
peine capable de me traîner dans la 
inaison,”” “écrit Mme. M. M. Lewis, de 
A st., Lowell, Mass.” ‘La Salsepa- 
reille d'Ayer a accompli un merveilleux 
chanzement dans mon cas. Je me sens 
maintenant aussi bien portante et aussi 
forte que jamais.”” 

Jonas Garman, Esq., de Lykins, Pa., 
écrit: * Chaque Printemps, pendant des 
années, j'ai souffert d'une maniere 
affreuse de maux de tête, causés par 
l'impureté du sang et de la bile. Il me 
semblait pendant des jours et des 
semaines que ma tête allait se fendre. 
Rien ne me soulagea Le PE ce que je 
prisse de la Salsepareille d’Ayer. Cette 
médecine m'a guéri complétement.” 

Quand Mme. Genevra Belanger, du 
No. 24 Bridge st., Springfield, Mass., 
commença à prendre de la Salsepareille 
d'Ayer, elle avait souffert depuis nom- 
bre d'années d’une affection grave des 
reins. Chaque Printemps, aussi, elle 
était afflirée de maux de tête, de la 
perte nb pa et d'indigestion.. Une de 


(LA MUTUELLE DE NEW-YORK 
Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


ETABLIE ler FEVRIER 1848. 


Les arnies la perauada de faire usage de |A DES PRIX INCON1ESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU , 
la Salsepareille d'Ayer, laquelle Jui LANS SAINT-BONIFACÉ. : A payé 4 srgent S s 8272, ÿ 

profita merveilleusement. Sa santé est depuis son isation 000. 00 
maintenant parfaite. Les Martyrs des SATISFACTION GARANTIE A TOUS. | au ler Janvier 1889 : , À 126,082,1 


maux de tête devraient essayer 1 


. : DANS LE BLOC LARIVIERE, 
Ayer’s Sarsapar illa. N'oubliez pas u 3 Porte voisine de l’hôtel Beauregard. 


Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, j1)1010 89 PHILEAS TRUDEAU. 


AU MAGASIN BLEUI— 
Re AU MAGASIN BLEU! 


ON DEMANDE 
chemin de fer portatif à pose instantanée, , | : 
Meilieur Marche que Jamais! 


pouvant servir avec éconoinio dans toutes 
BUREAU CENTRAL : 


les industries où il y a du transport à 
Les habillements d'automne et d'hiver arri-| Coin de la rue Principale et de l'avende du Portage. 


effectuer. 
Pour conditions et renseignements, 
vent tous les jours, et les prix sont de 
T. C. LIVINGSTON, 
MOITIE —— Gerant. 


s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
: 3. F. PRUD'HOMME, 
plus bas qu’à tous les autres magasins de one Cenen 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: MAISON ETABLIE EN 1879. 


30 Rue St. Jacques, 
Habillements d’étoffe du pays pour . - _ $6.50 WW VI EX L L 
” 9 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLÜS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 

Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. : 


THOS. NORQUAY, 


jno.13.6.89. Surintendant. 


SCOTT'S CONSUMPTION 


SCROFULA 


la 31 10 89 


Montréal. 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 


EMULSION RON UTTS |'Habillements valant 818.00 po . - 1250 
UCHS - _. à s 
DS Ponttionn MAN ONe pour ne Herr No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 
Dorndogar sc n bonne étofite u pays pour “ 


Pardessus en tweed tout laine va 
Pardessus valant $15.00 - - = 4 


Ne. 0: 
” » ne tan 2 = tou 0 08 Le 


Wonderful! Flesh Producer. 


Scott’s Emuision is not a secret remedy. 
Coutaining the stimulatisg Hypophoshites 
#:nd Pure Norwegian C. d Liver Oil, the po- 
tency of both being largely increased. It 
is used by Physicians all over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Sold by all Druggists. 50e. and $1.00 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Articles de Teileite 


Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
_ Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 

Etc., Etc., Etc. 


VSA-VIS LA GARE DU CHEMIN NP. M. 


WINSNIPEG.. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 
_——— AU ——— 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 


un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est famecx pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrire il est de même sans égal. 


OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon- ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., ?2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est dela falsification. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelietier a toujours en maïn un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
etc., etc. 27.9.88. 


LINIMENT GÉNEAU 


35 ANS DE SUCCÈS 
Seul Topique 
rernplaçant le E 
Feu sans dou- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 


. Rs Foulures, 
e vttes, Vessigons Engorge- 
ments des jambes. Surns, Eparv 5, etc. 
ne 00 


Phie GÊNEAU, 275, rue St-Honoré,: aris la.13.6.89. 


Sous le patronage de M, le Curé A. Laveize. Au t de l'Œ d 
La plus directe et la moins chere Sociétes Diocésaines de Colonisation de la Noise de Québes. di 
! Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
mime POUR mme LE L. 32 Vict., chap. 36. 


MARCHAND DE 


QUINCAILLERIES, USTENSILES. DE CUISINE, PEIN- 
TURES, HUILES. COULEURS, Erc., Erc. 


352 — Rue Principale, Winnipeg — 352 


(Porte voisine de la Banque de Montreal.) 


LES FAMEUSES FOURNAISES DE MeCLARY 


Classe D, 
LE 32e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


| Mercredi, 19 Mars 1890, à 2 hrs. P. M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00, 


NOMENCLATURE DES LOTS 


QUEBEC 


Bloc de l’ancienne maison “ Potter,” 
Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


aus M, HUGHES & CO. 


— ET — 
EMBEAUMEURS. 
Un assortiment complet de Cercueils, 


| $i O0 le Billet. 


| 11 est offert au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces le monta | 
| Ag penpetehrer da + À cent. - ” sg er 
Sièges de re- | Les noms des gagnante ne vont pas ivrde à ia publicité à moine d'une autorisation spé. | 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Tirages. le 3me Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire, 8. E. LEFEBVRE, 


Bureaux : 10, Rue MR. ï 
Fi Canada. 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des me 


